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mêlez pas , désarmés que vous êtes, d ' une lutte 
en t re les d e u x p o u v o i r s q u i seuls o n t une 
fo rce e t une va leur réelle, et où vo t re secours 
même ne p o u r r a i t que deven i r funeste. C'est 
p o u r q u o i j ' a d j u r e la C h a m b r e de s 'abstenir . 

M . LE CHANCELIER. Pe r sonne ne demande 
p l u s la p a r o l e ? 

( A u c u n aut re p a i r ne d e m a n d a n t la pa ­
ro le , e t les obse rva t ions fai tes p a r les di ­
vers o ra teurs que la Chambre a en tendus 
n ' é t an t pas de na ture à deveni r l ' ob j e t d 'un 
vote , M . le P r é s i d e n t lève la séance . ) 

( L a Chambre se sépare à 4 heures sans 
a j o u r n e m e n t f ixe . ) 

Comité des pétitions, nommé le 4 avril. 

1 e r bureau . M M . le comte de G e r m i n y ; 
2e — le comte d ' A n t h o u a r d ; 
3 e — le comte de Tascher ; 
4e — le b a r o n de F rév i l l e ; 
5 e — le v i comte S i m é o n ; 
6 e — le b a r o n Pe le t ( d e la L o ­

zère) ; 
7 e — le m a r q u i s de Lap l ace . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

PRÉSIDENCE DE M. DE GRAS-PRÉVILLE, DOYEN D'AGE. 

Séance du samedi 6 avril 1839. 

L a séance est ouver te à 2 heures. 
Le procès-verbal de la séance du vend red i 

5 avr i l est lu e t adop té . 

EXCUSES. 

M . l e Prés ident , donne lecture de l a 
lettre su ivante : 

Pa r i s , le 6 avr i l 1839. 

« M o n s i e u r le P rés iden t , 

« Re tenu chez m o i p a r suite d 'une i nd i spo ­
s i t ion g rave , j e so l l ic i te l ' i ndu lgence de la 
C h a m b r e p o u r m o n absence invo lon ta i r e . 
J 'ose espérer que mes honorab les col lègues ne 
d o u t e n t pas de l ' empressement avec lequel , 
dès que la chose sera poss ib le , j e v i end ra i 
p a r t a g e r leurs p a t r i o t i q u e s t r avaux . 

« Agréez , M o n s i e u r le P rés iden t , etc. 

« Eusèbe SALVERTE, 

« député de la Seine. » 

SUITE DE LA VÉRIFICATION DES POUVOIRS. 

HAUTE-GARONNE ( 1 e r et 6e collèges.) 

Admission de MM. Joly et Saubat. 

GARD ( 1 e r collège électoral.) 

Admission de M. Béchard. 

GERS (4e collège électoral.) 

Admission de M de Panat. 

M . B i l lault, rapporteur du 3e bureau. Je 
d e m a n d e la pa ro l e . 

Messieurs , vo t re t ro is ième bureau a e x a ­
miné les p rocès -ve rbaux d ' é l ec t ion de M . J o l y 
( T o u l o u s e ) e t de M . S a u b a t ( V i l l e f r a n c h e ) , 
nommés p a r le 1 e r e t le 6e co l l ège é lec tora l de 
la H a u t e - G a r o n n e ; de M . Bécha rd p a r le 
1 e r co l l ège é lec tora l du G a r d ( N î m e s ) , e t de 
M . de P a n a t p a r le 4 e co l lège é lectoral du 
Gers ( L o m b e z ) . 

Les é lec t ions son t régul iè res e t les élus jus­
tifient des c o n d i t i o n s d ' é l i g ib i l i t é . E n con­
séquence, vo t re 3 e bureau vous p r o p o s e leur 
admiss ion . 

( L ' a d m i s s i o n est p r o n o n c é e . ) 
( M M . J o l y , S a u b a t et Bécha rd p rê ten t ser­

men t . ) 
( M M . Koechl in e t de Las-Cases, qu i n 'é­

t a ien t pas présents lors de leur admiss ion à 
la séance d 'h ier , p r ê t en t aussi se rment . ) 

ARDENNES (Collège de Rethel . ) 

Admission de M. le maréchal Clauzel 

qui avait été ajournée 

M . Anto ine Passy, rapporteur du 1er bu­
reau. Messieurs , l ' admis s ion de M . le maré­
chal Clauzel ava i t été a jou rnée dans la séance 
d 'h ier , faute de p r o d u c t i o n de p ièces . A u j o u r ­
d ' hu i cette p r o d u c t i o n est fai te . Le 1 e r bu­
reau me charge de p r o p o s e r l ' admiss ion de 
M . le marécha l Clauzel . 

( M . le marécha l Clauzel est a d m i s . ) 

SARTHE (Collège de Beaumont.) 

Admission de M. de Saint-Albin. 

M . le généra l D e m a r ç a y , rapporteur du 
8e bureau. Le r a p p o r t que j ' a i à f a i r e à la 
Chambre est des p lu s s imples . L ' é l ec t i on d o n t 
il s ' ag i t n 'es t p o i n t a t taquée ; il n ' y a p o i n t 
d e p ro tes ta t ion , i l y a seulement eu un cas 
à déc ide r ; il l 'a été p a r vot re 8 e bureau , con ­
f o r m é m e n t à vo t re j u r i s p r u d e n c e . I l y ava i t 
b ien un autre cas que le bureau a u r a i t p u 
déc ide r dans le même sens, ce qu i eû t r endu 
encore l ' é lec t ion p lus valable , en ce sens que 
la m a jo r i t é eût enco re été augmentée d 'une 
v o i x . C e p e n d a n t vot re bureau , p o u s s a n t les 
éga rds q u ' i l d o i t à la Chambre a u x dern ières 
l imites , a déc idé que, q u o i q u e cette é lec t ion 
ne fût nu l l ement at taquée, il vous sera i t 
rendu c o m p t e de la d i f f icul té si vous le j u g i e z 
convenab le . 

Plusieurs voix : C 'es t inu t i le . 

M . I sambert . Quel les sont les conc lus ions 
du bureau ? 

M . le généra l D e m a r ç a y , rapporteur. 
L ' a d m i s s i o n a été déc idée p a r vo t re 8 e bureau 
à l ' unan imi t é . 

I l s ' ag i t de l ' é lec t ion de M . de S a i n t - A l b i n . 
S o n acte de na issance est en règle , les con t r i ­
bu t ions p lu s que suffisantes, e t les p ièces q u i 
le p r o u v e n t p a r f a i t e m e n t régul ières . Le nom­
bre des votan ts é ta i t de 251 sur 298 inscr i t s : 
M . de S a i n t - A l b i n a ob tenu 126 v o i x , c 'est-
à-dire la ma jo r i t é . 

Je vous p r o p o s e d o n c , au n o m de vo t re 
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(La Chambre, consultée, val ide l 'é lect ion 
de M. Pé t in iaud . ) 

( M . Pé t in iaud prête serment.) 
M M . le marquis de Dalmat ie , et Leyraud, 

admis le 5 avril , et M. Saubat, admis au dé­
but de la séance de ce jour 6 avri l , prê tent 
aussi serment.) 

INDRE-ET-LOIRE 

(Admission de M. Piscatory.) 

M. Dufaure, rapporteur du 4e bureau. 
M. Piscatory a été élu député par le 4 e col­
lège électoral du département d 'Indre-et-
Loire . Les opérat ions ont été par fa i tement 
régulières. M. Pisca tory a l 'âge voulu. Mais 
relativement au cens, il s'est p r o d u i t un in­
cident dont votre bureau m 'a chargé de vous 
rendre compte. 

M. P isca tory était propr ié ta i re , depuis 
d'assez longues années, d 'une maison située 
à Paris , rue Royale , n° 15, et qui paya i t une 
somme de 700 et quelques francs de contr i­
butions. Le 4 ju i l le t 1838, M. P isca tory a 
vendu cette maison. Avan t de l 'avoir aliénée, 
quatorze jours avant, M. P isca tory en a 
acheté une autre. Cette maison, nouvel lement 
bâtie, était dispensée de payer des contr i­
butions ; mais celles qu'el le aura i t dû payer 
et qui doivent être comptées dans ce cens, 
s'élèvent à la somme de 976 francs, suivant 
expertises contradictoires . 

Messieurs, votre bureau a considéré que 
M. Piscatory a payé 700 et quelques francs 
de contr ibut ions jusqu 'au 20 j u in 1838, 
1,600 francs et p lus jusqu 'au 4 jui l let , 
976 francs depuis cette époque, et qu 'a ins i 
il a continuellement paye une somme supé­
rieure au cens d ' é l ig ib i l i t é ; elle vous p ro ­
pose, en conséquence, l 'admission de M. Pis­
catory. 

( M . Piscatory est admis et prête serment.) 

CORRÈZE 

(Admission de MM. de Sahune et Gautier 

d'Uzerche.) 

COTE-D'OR 

(Admission de M. Mauguin.) 

COTES-DU-NORD 

(Admission de M. Glais-Bizoin.) 

M. A m i l h a u , rapporteur. Le 4e collège 
électoral de la Corrèze a élu M. de Sahune. 
Les condi t ions d 'é l igibi l i té sont remplies, les 
opérat ions sont régul ières ; votre bureau p ro ­
pose l 'admission. 

Même propos i t ion , et dans les mêmes ter­
mes, pour M. Gautier , élu par le 3 e collège 
de la Corrèze, et pou r M. M a u g u i n (Côte-
d 'Or ) , et M. Glais-Bizoin (Côtes -du-Nord) . 

Seulement le bureau m'a chargé de faire 
remarquer à la Chambre qu ' i l y a plusieurs 
députés qui, pour justifier de leur cens, n'a­
vaient pas cru devoir s 'astreindre, d 'une ma­
nière littérale, aux prescr ip t ions indiquées 
par la loi . Ainsi on s'est borné à appor te r 

des certificats des percepteurs p o u r les con­
t r ibut ions antérieures. 

Le bureau, tou t en b lâmant ce précédent , 
mais reconnaissant que la possession existe, 
m ' a chargé de vous p ropose r l ' admiss ion. 

( M M . M a u g u i n , Gla i s -Bizo in , Gautier-
d 'Uzerche et de Sahune prê ten t serment.) 

COTE-D'OR 

(Admission de M. Vatout.) 

M . Boudet , rapporteur du bureau, monte 
à la t r ibune. 

M . P o r t a l i s . Je demande la pa ro le après 
l 'orateur . 

M . Boudet , rapporteur. Messieurs, je viens 
rendre compte à la Chambre, au nom de son 
2 e bureau, des difficultés qu i se sont élevées 
sur l 'é lect ion de M. V a t o u t p a r le 4 e collège 
du dépar tement de la Côte -d 'Or . (Mouve­
ment d'attention.) 

V o i c i , Messieurs, quelles sont ces difficul­
tés. Le nombre des votants du col lège qui a 
fa i t l ' é lect ion étai t de 421 ; la major i té ab­
solue étai t d o n c de 211. M . Bordot-Godard, 
le concur ren t de M. V a t o u t , a obtenu 
208 suffrages po r t an t le n o m de Bordot-Go­
dard . Un suffrage lui a été donné sous le 
nom de B o r d o t seulement, sans ajouter l'au­
tre dés ignat ion. 

M. V a t o u t a obtenu 192 suffrages sous la 
dés ignat ion de Va tou t , député sor tant ; 12 
sous le nom de Va tou t , sans désignat ion ; 1 
sous le nom de Jean Vatout, 1 sous le nom de 
V a t o u t de Par is , 1 sous le n o m de Vatout de 
Vi l lefranche, 1 sous le nom de V a t o u t Jean 
de Paris, enfin un bul le t in maculé avec un 
nom il l isible terminé p a r les lettres très lisi­
bles ut et avec la dés igna t ion de député sor­
tant. 

Les 192 suffrages p o r t a n t M . Vatout , dé­
puté sortant, ont , comme on le sait, été re­
connus sans contes ta t ion ; les 18 autres, dont 
j ' a i donné tout à l 'heure les désignations, 
ont été contestés; et enfin il en est un 19e ma­
culé, couver t d 'une tache d 'encre , sur lequel 
est intervenu une décis ion du bureau que je 
vais vous faire connaî t re . 

Auss i tô t que ce résultat, qu i fournissait 
pou r total i té des bul let ins de M. Vatout 
211 vo ix , c'est-à-dire la major i t é absolue, a 
été connu, des électeurs, qui c i rcu la ient au­
tour du bureau, ont p ré tondu que tous les 
bullet ins qui ne por t a i en t pas Vatout, dé­
puté sortant, ou qui po r t a i en t Jean Vatout, 
Vatout de Paris et autres désignat ions di­
verses, devaient être annulés ; et que notam­
ment le bullet in maculé, qu i ne por ta i t pas 
le nom de Vatout l isible, ne devai t pas être 
a d m i s ; et que n 'y eût-il que ce dernier bul­
letin mis en question, la ma jo r i t é obtenue se 
t rouvant réduite à 210 vo ix , l 'é lect ion de 
M. Vatout ne devai t pas être proc lamée . 

Le bureau du col lège é lectoral , p a r une dé­
cis ion motivée, a rejeté une à une les objec­
t ions qui avaient été faites sur la validité 

des 18 premiers bullet ins d o n t j ' a i parlé, et 
a déclaré ces bullet ins valables. 

I l a déclaré également valable le bulletin 
maculé, par les raisons suivantes : 
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« Considérant, en ce qui a t ra i t au bulle­
tin renfermant un nom en partie masqué 
par une tache d'encre, mais terminé par les 
lettres très visibles ut, avec la désignation 
de député sortant, qu'i l est évident pour tout 
homme de bonne foi que c'est le nom de Va­
tout que l'électeur a entendu écrire ; 

« Que les deux lettres ut, qu'on reconnaît 
parfaitement, entrant dans la composition 
de ce mot, et devant le terminer, indiquent 
suffisamment déjà celles qui devaient les pré­
céder, et servir à former le nom de Vatout; 

« Que d'ailleurs, si des doutes s'élevaient 
à cet égard, ils seraient levés par l ' indica­
tion de député sortant, qui ne peut s'appli­
quer qu'à M . Vatout, puisque M. Bordot-
Godard, son concurrent, n 'avai t jamais été 
député ; 

« Décide que tous les bulletins contestés, 
au nombre de dix-neuf, doivent, sans excep­
tion, être attribués à M. Vatout , et que son 
élection est valable. 

« En conséquence, M , le président proclame 
M . Vatout député, comme ayant obtenu la 
majorité absolue de 211 suffrages. » 

C'est sur ce dernier bulletin que l'examen 
de votre bureau s'est appesanti. 

Quant aux autres, après les avoir exami­
nés, on les a joints au procès-verbal ; le 2 e bu­
reau a pensé qu'i ls ne soulevaient pas même 
une question, parce qu'ils portaient une dé­
signation suffisante dans ces expressions Va­
tout, Jean Vatout, Vatout de Villefranche, 
lieu de sa naissance, Vatout de Paris , son 
domicile actuel. 

La question du dernier bulletin l i t igieux 
ne pouvait être résolue que par l 'examen at­
tentif du bulletin lui-même, que j ' a u r a i 
l'honneur tout à l'heure de faire passer à 
mes collègues. 

Les deux lettres u et t, terminant ce nom 
maculé, sont parfaitement marquées ; on les 
reconnaît à l 'œil sans difficulté. 

D'une autre part, on reconnaît aussi, 
quoique maculée par l'encre, la partie infé­
rieure de l'o, et la forme ronde que l'encre a 
prise elle-même. On reconnaît aussi la par­
tie supérieure du t. (Réclamations.) 

Je parle de l 'opinion unanime du bureau; 
je ne puis exprimer que celle-là. 

Je dis donc que le bureau a reconnu que 
l'u et le t étaient parfaitement faciles à sai­
sir à l 'œil, et que la patrie inférieure de l'o 
se reconnaissait aussi au milieu de la macu­
lation ; qu'on reconnaissait parfaitement en­
core la partie supérieure du t et la trace de 
la ligne qui a servi à le barrer ; et quand on 
remarque quelle est la distance qui existe en­
tre le commencement de la tache d'encre et 
le t dont on aperçoit la trace, on reconnaît 
que cette distance ne peut comporter que la 
place du u et de l 'a qui doivent composer ce 
mot; et ceci doit servir pour faire repousser 
l'hypothèse suivant laquelle, dans certains 
esprits, l'électeur aurai t voulu écrire un au­
tre nom. 

Telle est l 'opinion unanime du bureau. 
Mais ce qui lève tout doute, lors même que les 
lettres du mot Vatout ne seraient pas claire­
ment indiquées; ce qui empêcherait, dis-je, le 
moindre soupçon, c'est la qualification de dé­
puté sortant qui se trouve en toutes lettres 
sur le bulletin contesté, et qui, accompagnant 
le nom maculé, ne peut laisser aucun doute, 

lors même que le m o t V a t o u t ne sera i t pa s 
aussi b ien i n d i q u é q u ' i l l 'est. (Aux voix! aux 
voix!) 

Je do i s rendre c o m p t e m a i n t e n a n t à la 
Chambre d'une d i f f icul té subs id ia i re qu i s'est 
élevée, mais qu i n ' a p lus de va leur si la Cham­
bre adme t que le n o m de M . V a t o u t est l isi­
ble, e t que le bu l le t in est va lable . 

On fa i sa i t v a l o i r dans le procès-verbal d 'é­
lec t ion que, dans le cas où l'on n ' a t t r i bue ra i t 
pas ce bu l le t in à M . V a t o u t , ce sera i t du 
mo ins un suffrage non e x p r i m é qu i fe ra i t 
change r la m a j o r i t é ; en sorte que ce ne se­
ra ien t p lus 211 v o i x , mais 210 qu i f o r m e r a i e n t 
la ma jo r i t é , et que c o m m e sans ce bu l le t in 
contesté, M . V a t o u t a u r a i t encore 210 v o i x , 
il sera i t éga lement n o m m é député . Cette o p i ­
n ion , Messieurs , sera i t con t r a i r e à tous les 
p récédents de la Chambre . L a Chambre a tou­
j o u r s cons idé ré c o m m e suffrages non e x p r i ­
més les b i l le t s -b lancs ; mais du m o m e n t que 
sur un bu l le t in o n t rouve l ' i n ten t ion d ' éc r i r e 
un nom, la Chambre a pensé que c ' é ta i t un 
suffrage e x p r i m é . E n conséquence , cette ques­
t ion subs id ia i re n ' é t a i t pas sans obje t . 

Ma in t enan t , deux mots sur les deux autres 
diff icultés q u ' o n a présentées dans une p r o ­
tes tat ion qu i est j o in t e aux pièces . Je les pré­
sente à la Chambre u n i q u e m e n t p o u r r emp l i r 
les v œ u x du bureau , car elles n ' o n t r ien de 
sér ieux. On p r é t e n d a i t d ' a b o r d que l ' é lec t ion 
deva i t être annulée , pa rce que le procès-ver­
bal cons ta t an t l ' é lec t ion n ' a v a i t pas été lu pu ­
b l iquement le l endema in ou le so i r de l 'é lec­
t ion . N o u s avons eu recours à la lo i , et elle 
n ' o b l i g e en r ien à la lecture du procès-verbal 
d ' é l ec t ion ; ce sont seulement les ins t ruc t ions 
minis tér ie l les qu i ne peuven t en t ra îner au­
cune nul l i t é devan t la Chambre . 

L a deux i ème diff icul té est cel le-ci . On p ré ­
t enda i t que des manœuvres ava ien t été em­
ployées , que des fa i ts de c o r r u p t i o n p o u ­
va ien t être s ignalés . M a i s le bureau a re­
connu que l ' a l l éga t ion é ta i t vague , q u ' a u c u n 
fa i t p o s i t i f n ' é t a i t s igna lé dans les protes ta­
t ions jo in tes au dossier , et q u ' i l é ta i t dans 
l ' imposs ib i l i t é de statuer à cet égard . 

Enfin, le bureau m ' a cha rgé de b lâmer en 
son nom, et devan t la Chambre , un usage qui 
a été que lquefo i s p r a t i qué j u s q u ' à présent , e t 
o u i se re t rouve dans le procès-verbal d 'é lec­
t ion . Cet usage, qu i nous v ien t de la Res tau­
ra t ion , consiste de la p a r t du p r é s iden t du 
co l lège à fa i re un d i scours qu i se r a p p o r t e 
p lus ou mo ins à l ' é l ec t ion de tel ou tel c and i ­
dat . 

Le procès-verbal de l ' é lec t ion consta te 
q u ' u n semblable d i scours a eu l ieu, et sans 
entrer dans la ques t ion de l ' inf luence que ce 
d i scours a p u a v o i r sur l ' é lec t ion de M . V a ­
tout, le bureau m ' a cha rgé d 'ê t re son o rgane , 
en déc l a r an t q u ' i l b l â m a i t en termes géné­
r a u x un usage de ce genre . (Très bien! très 
bien!) 

M . M a u g u i n . J 'a i reçu de la pa r t des élec­
teurs de Semur le m a n d a t spéc ia l de vous 
t ransmet t re leurs p la in tes et leurs désirs . 

P e n d a n t l o n g t e m p s M . V a t o u t a été d é p u t é 
de leur c h o i x . M a i n t e n a n t ils pensen t que 
son é lec t ion ne représente pas l ' o p i n i o n de 
l ' a r rondissement . (Exclamations.) 

D e là les r éc l ama t ions d o n t vous allez être 
juges . 
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Je commence pa r poser en p r i n c i p e qu 'une 
vérification des pouvoi rs n'est qu 'une ques­
t ion de bonne foi . Vous devez t rouver dans 
les faits la cert i tude que celui qui se présente 
comme élu a eu la major i té des suffrages, et 
que cette major i té lui a été donnée sans au­
cune influence blâmable. J ' appel le ra i influen­
ces blâmables toutes celles qui ne seraient pas 
exercées par l ' op in ion même, mais qui résul­
teraient de faits en dehors de l ' op in ion . 

C'est précisément à des faits de cette na­
ture que les électeurs de Semur at t r ibuent 
l 'espèce de major i té obtenue pa r l 'élu. Je 
dis l'espèce : remarquez que, dans l ' hypo­
thèse la plus favorable, il s 'agit d 'une v o i x 
en majori té ; et ce que vous avez à vérifier, 
c'est si cette vo ix de major i té n 'a pas p u 
être obtenue par des influences que j ' a p p e l l e 
illégales. 

V o i c i les faits que je suis chargé de vous 
soumettre, et sur lesquels M. le rappor teur 
a passé peut-être légèrement. 

On pense que des votes ont pu être in­
fluencés pa r des promesses ; on cite le fa i t 
d 'un ancien officier de gendarmerie , et on 
offre la preuve qu ' i l a déclaré qu 'on lui avai t 
offert une place de sous-gouverneur d 'un châ­
teau royal . 

M . Vatout. Voulez-vous les nommer , s'il 
vous p l a î t ? Je ne peux pas admettre d 'accu­
sation anonyme. (Très bien!) 

M . Charamaule . Laissez faire l 'enquête. 
C'est de l 'enquête que sort i ra le nom. 

M . Mauguin Je ne veux pas exciter d'ani­
mosité dans la Chambre ; elle vo i t que je 
par le avec beaucoup de calme. I l y a tou­
jours quelque déplais i r à l ivrer les noms à 
la publ ic i té . Cependant, si la Chambre 
l 'exige, je les lui d i ra i ; et alors j ' ins is tera i 
pour une enquête. 

M . Vatout. Comme il s'agit d'une accusation 
qui m'est personnelle, je demande à ce que 
la Chambre ne s 'oppose pas à ce que M. Mau­
guin fasse connaî t re le nom de l 'ancien of­
ficier de gendarmerie . 

M. Mauguin . C'est M . le comte Pezé. 

M. Vatout. Je déclare sur l 'honneur que je 
ne le connais pas. 

M. Mauguin . M . Vatout a tort de mettre 
de la querelle ; elle ne le touche qu ' ind i rec­
tement. Les lettres dont je suis por teur ne 
disent pas que les offres aient été faites par 
M. Vatout . 

Plusieurs voix : Lisez les lettres ! 

M. Mauguin . Je les lirai si l 'on veut. 
De toutes parts : Lisez! lisez! 

M. Mauguin . Vo ic i le passage de la lettre : 
« Ains i M. le comte de Pezé, ancien lieute­

nant de gendarmerie à Semur, n 'a pas cra in t 
de dire, à tous ceux qui ont voulu l 'entendre 
(nous étions de ce nombre) , que le mat in 
même de l 'élection on était allé lui p roposer 
la place de sous-gouverneur du château de 
Pau, à condi t ion qu' i l voterai t pou r M. Va­
tout. » 

M . Vatout. C'est absolument impossible . 

M . M a u g u i n . Je suis chargé de faire con­
naî t re les fai ts à la Chambre ; c 'est à re­
gre t ; mais comme député de la Côte-d 'Or, 
j e manquera is à mes devoirs , et la Chambre 
manquera i t aussi à ses devoirs , si, quant à 
moi , je ne par la i s pas, et si, quan t à la 
Chambre , elle ne vou la i t pa s entendre ce 
qui s'est passé. 

Il y a beaucoup d 'autres choses encore à 
révéler. 

V o i c i un fa i t de menaces. Ce serai t un 
conducteur de t r avaux d é p e n d a n t des ponts 
et chaussées qui au ra i t menacé un électeur 
de dresser contre lui des procès-verbaux s'il 
a l lai t voter. Le fa i t est que cet électeur n'a 
pas été voter. 

On ci te encore d 'autres faits ; ceux-ci, 
M. V a t o u t ne les n iera pas . Un électeur très 
dévoué à l 'élu a por té son zèle j u squ ' au point 
d ' in te rd i re à ses fermiers d 'a l le r voter, si ce 
n 'é ta i t pas p o u r le c a n d i d a t ob je t de ses pré­
férences ; et comme ces t ro is fermiers persis­
taient à aller au col lège, ils o n t été mis pen­
dant quelques heures en char te pr ivée. (On 
rit.) Je pou r r a i s r appo r t e r les détai ls de la 
scène, si je voula is égayer la discussion. 

Je ne pré tends pas que les fermiers ne 
soient pas allés voter ; mais il a fal lu briser 
les portes. Les fermiers se sont p la in ts hau­
tement ; on les a appelés dernièrement (tout 
cela est s igné) , on les a appelés dernière­
ment à la sous-préfecture de Semur, pour 
leur demander de dément i r le fa i t par un 
certificat ; ils s 'y sont refusés. 

Je ne vous c i tera i pas p lus ieurs autres 
faits ; c'est inuti le. 

Tou jours est-il, Messieurs, que voic i ce 
que nous avons à chercher dans notre cons­
cience : c 'est de savoir si ces moyens , si ces 
faits n 'on t pu enlever à M. V a t o u t au moins 
un suffrage ; il n 'en fau t q u ' u n seul de 
moins p o u r que l 'é lect ion soi t nulle . Ces me­
naces, ces promesses, ces voies de fait, on 
s'en est rendu coupable dans un but ; on a 
voulu obtenir le suffrage des uns, le silence 
des autres ; et quand il s 'agi t d ' a r r iver à un 
vote, on aurai t été bien peu habile si, d'un 
tel concours de c i rconstances , on n 'ava i t pas 
obtenu au moins la v o i x nécessaire. 

Je suis chargé encore (c 'es t avec regret que 
j ' a c c o m p l i s cette miss ion, pu i squ ' i l s'agit 
d 'un col lègue de dépu ta t i on (Exclamations 
diverses) ; mais je l ' a c c o m p l i r a i tout en­
t ière) , je suis chargé de po r t e r à la Chambre 
des plaintes qu i se ra t tachent à des faits 
d 'une autre série. V o i c i ce d o n t il s 'agit : 

V o u s savez, Messieurs, que ceux qui ap­
prochent du p o u v o i r profi tent souvent de 
leur pos i t ion p o u r fa i re p l e u v o i r sur les 
électeurs qui les envoient à la Chambre tou­
tes les faveurs que les minis t res peuvent ac­
corder . Il résulte de là une chose singulière. 
La France est divisée en deux séries : l'une 
composée des ar rondissements favorisés, ceux-
là peuvent tout demander aux ministres ; 
l 'autre, au cont ra i re , est composée des ar­
rondissements disgraciés , q u ' o n ne peut pas 
souffrir, et auxquels o n n ' a c c o r d e r i e n ; il 
suffit qu ' i l s demanden t p o u r q u ' u n refus soit 
mis au bas de leurs requêtes. 

A gauche : C'est v ra i ! 
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M . M a u g u i n . Je n 'ai pas besoin de vous 
d i r e que les a r rond i ssements si favor i sés sont 
c e u x qu i n o m m e n t des dépu tés votants , p a r 
consc ience sans dou te , avec le p o u v o i r (On 
rit) ; et que les a r rond i ssements q u i son t si 
ma lvenus des min i s t res sont c e u x q u i n o m ­
ment des dépu tés qui , p a r consc ience et in­
dépendance , vo ten t con t re le minis tè re . 

M a i s voyez quel les peuven t être les consé­
quences d 'une telle influence ! Les é lec teurs 
d o i v e n t fa i re c h o i x d ' un dépu té d o n t l ' o p i ­
n i o n r é p o n d e à la leur. M a i s q u a n d un dé­
p u t é veu t fa i re p l e u v o i r les faveurs , a lors o n 
p e u t le nommer , non pas p o u r lui , mais poul­
ies faveurs . M a i s ces faveurs , d ' o ù v iennent -
el les? El les v iennent du pays , du budge t . 
M a i s qu i les d i s t r i bue? C'est le minis tère , le 
min is tè re q u i représente la F r a n c e t o u t en­
t ière, nous-mêmes, si d i sg rac i é s auprès de 
lui . P o u r q u o i d o n c et c o m m e n t d o n c les dé­
pu tés assez heu reux p o u r être p l acés près 
du min is tè re aura ient - i l s le d r o i t d ' accab le r 
un a r rond i s sement de faveurs , de lu i donne r 
les p laces , l ' a rgent , en un mot , t ou t ce q u ' i l 
p e u t dés i rer ? Cela ne peu t pa s être. (Mouve­
ments en sens divers.) 

Messieurs , il y a un a r rond i s semen t qui , 
à lu i seul ( ce n 'es t pa s ce lu i de S e m u r ) , qu i , 
à lui seul, a reçu p o u r 88 ,000 f rancs de dons 
en espèces, en argent . 

M . de Gaspar in , ministre de l'intérieur. 
Quel est ce t a r rond i s sement ? 

M . M a u g u i n . L a ques t ion v i end ra . M a i s 
j e vous d e m a n d e j u s q u ' à quel p o i n t il y a 
légal i té ? Je d is que cette influence i l légale , 
elle est exercée a u x dépens du p a y s ; elle n 'es t 
p a s exercée p a r le dépu té même c o m m e dé­
pu té , el le est exercée p a r lu i c o m m e fonc t i on ­
na i r e et c o m m e p u i s a n t dans les t résors o u 
les faveurs de l 'E ta t . C 'es t là une influence 
i l léga le . 

M a i s cette influence ne sera-t-elle pas allée 
j u s q u ' à ob ten i r u n suffrage? E t r emarquez 
q u ' i l vous a p p a r t i e n t à vous d ' i n t e rven i r 
dans une ques t ion de cette nature . O n je t te 
p a r là l ' i m m o r a l i t é et la dé so rgan i sa t i on 
dans tous les dépar tements . (A gauche: C 'es t 
v r a i ! ) I l en résul te q u ' a p r è s a v o i r essayé la 
c o r r u p t i o n p a r i n d i v i d u s , o n veut l ' exe rce r 
aussi p a r a r rond i ssements et p a r masse. I l 
en résul te q u ' u n a r rond i s sement peu t s ' iso­
ler de la F r a n c e p o u r ne v o i r que son inté­
rê t pa r t i cu l i e r , p o u r ob ten i r des routes , des 
c a n a u x , des églises, des succursales , des 
bourses , des dons a u x comi tés d ' ag r i cu l tu re , 
a u x comices , etc. I l en résulte q u ' u n a r ron­
d issement n o m m e un d é p u t é qu i conv i en t au 
p o u v o i r , et que p a r là vous donner i ez au p o u ­
vo i r , p a r c e q u ' i l est p o u v o i r , le d r o i t de se 
conf i rmer p resque à p e r p é t u i t é dans l ' exer ­
c ice du minis tère . (Mouvements en sens di­
vers.) 

V o u s ne pouvez p a s to lé rer une influence 
de cette nature . Je d is qu ' e l l e s'est exercée la 
vei l le , l ' avant-vei l le des é lec t ions ; qu ' e l l e 
s'est exercée l oya l emen t dans l ' o p i n i o n de 
l 'é lu , ma i s q u ' i l n 'est pa s m o i n s v r a i qu ' e l l e 
a eu au m o i n s l ' inf luence de d o n n e r u n suf­
f rage , et q u ' a l o r s i l vous est imposs ib l e à 
vous de d i r e consc ienc ieusement que s ' i l n ' y 
ava i t eu n i promesses , n i menaces , n i dons , 
ni c a d e a u x fa i t s p a r le p o u v o i r , i l y au ra i t 
eu m a j o r i t é au prof i t de l 'é lu . 

C h a c u n de nous peu t s ' in te r roger , et en 
e x a m i n a n t l ' é l ec t ion avec ces c i r cons tances 
ou i n d é p e n d a m m e n t de ces c i rcons tances , 
vous t rouvez un au t re résul tat . Sans ces 
dons , sans ces promesses , sans ces menaces , 
il eût m a n q u é au m o i n s une v o i x ; d o n c l 'é­
lec t ion n ' au r a i t pas eu l ieu. I l en résulte 
que si l ' é lu veut rée l lement représenter l 'ar­
rondissement , il d o i t se soumet t re à une élec­
t i on nouvel le . 

I l y a peu de dange r p o u r lui si son o p i ­
n ion est celle du p a y s ; mais si elle n 'est pa s 
celle du pays , il y a avan tage p o u r le p a y s 
et la Chambre à ce q u ' i l y a i t réé lec t ion . 
(Très bien!) 

V o u s le voyez, Messieurs , j e ne vous ai pa s 
pa r l é des diff icul tés qu i s 'é lèvent sur les bi l ­
lets ; c e p e n d a n t il f au t que j e dise tou t ce 
qu i s'est passé et t ou t ce q u ' o n a f a i t dans 
l ' a r rond i s sement de Semur . 

V o u s avez en tendu l ' honorab le r a p p o r t e u r 
vous pa r l e r de ces bul le t ins p o u r M . V a t o u t 
de Pa r i s , p o u r M . Jean V a t o u t , p o u r M . V a ­
tou t Jean, p o u r M . V a t o u t de V i l l e f r anche , 
19 bul le t ins avec des i n d i c a t i o n s pa r t i cu l i è ­
res.. . (Murmures.) 

Permet tez , Messieurs , il fau t b ien que j e 
vous r a p p o r t e ce qu i se d i t dans le p a y s ; 
l ' a r rond i s sement n 'est pa s ic i p o u r le fa i re 
en tendre ; il n ' y est que p a r m o i en ce mo­
ment . V o i l à ce qu i se d i t dans le p a y s : 

On a imposé à cer ta ins électeurs l ' ob l iga ­
t ion de voter p o u r l 'é lu, p o u r le c a n d i d a t du 
minis tè re ; et c o m m e o n se méfiait d ' eux , o n 
leur a imposé l ' o b l i g a t i o n de f a i r e des bul ­
let ins pa r t i cu l i e r s . M . V a t o u t n ie ra le f a i t ; 
il n ' y est p o u r r ien : c 'es t le sous-préfe t ou 
le p ré fe t qu i p e u t l ' a v o i r o r d o n n é . On a 
e x i g é des bul le t ins pa r t i cu l i e r s , et a ins i s 'ex­
p l i q u e r a i e n t le Vatout de Paris, le Vatout de 
Villefranche, le Jean Vatout, le Vatout Jean, 
ains i de suite ; ma i s a lors , et dans ces bul le­
t ins mêmes, i l y a la p r e u v e d 'une influence 
exercée, que les votes n ' o n t pa s été l ibres, que 
le suffrage n'a pa s été i n d é p e n d a n t ; qu ' a in s i 
l ' é lec t ion d o i t être annulée . 

Je ne vous d is r ien du bul le t in m a c u l é ; j e 
ne vous en d is r ien, p a r c e que si quelques-
uns d 'en t re vous a p e r ç o i v e n t u t, c 'est M. Va­
tout qu i a été élu ; si au c o n t r a i r e o n ne l 'a­
p e r ç o i t pas , l ' é lec t ion d o i t être annulée . 

Je v iens de v o i r ce bul le t in . A t ravers la 
lumière , il n ' y a aucune t race de lettres. 
Q u a n t a u x dern ières lettres, j ' e n ver ra i s 
p l u t ô t t ro i s que d e u x ; ce sont , si l ' on veut , 
i, e, s ou t (Murmures au centre) ; mais , j e 
le répète, p o u r c e u x q u i pensen t que les 
d e u x dern ières lettres sont un u et u n t, le 
bu l le t in d o i t être a p p l i q u é à M . V a t o u t ; 
p o u r les autres, le bu l le t in ne p e u t être ap ­
p l i q u é . 

M a i s ce n 'es t pa s là qu 'es t la dif f icul té 
de l ' é l ec t ion ; c 'es t dans l ' inf luence i l légale­
men t exercée, et n o t a m m e n t dans ces bul le­
t ins pa r t i cu l i e r s . (Mouvements en sens di­
vers.) 

M . de G a s p a r i n , ministre de l'intérieur, 
de sa place. Mess ieurs . . . 

A gauche : A la t r ibune ! à la t r ibune ! 

M . de Gaspar in , ministre de l'intérieur, 
à la tribune. Mess ieurs , j e vou l a i s me bor ­
ner à d e m a n d e r à l ' o ra t eu r qu i descend de 
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l ' immense pâ té d 'encre . . . (On rit), que la ta­
che d 'encre q u ' o n suppose couvr i r la plus 
g rande par t ie du n o m de M. Va tou t , peut 
couvr i r un tout autre nom, vous verrez que 
la dernière lettre q u ' o n suppose un t, dans 
l ' intérêt de M. Va tou t , n'est pas barrée, que 
cette lettre peut être également ou un s ou 
un l ; vous verrez enfin que le dernier jam­
bage de la lettre u est surmonté d 'un point, 
ce qui en fa i t un i. (Bruit.) 

Remarquez, Messieurs, q u ' i l s 'agissait du 
premier tour de scrut in, q u ' i l é tai t possible 
que l 'un des électeurs de Semur voulû t per­
dre sa vo ix , p a r exemple voter p o u r notre 
honorable col lègue M. Persil, député sor­
tant. (On rit.) Eh b i e n ! j e main t iens que, à 
l ' inspect ion du bullet in, on peu t trouver 
aussi bien les t rois lettres s, i, l, que ce qu'on 
suppose être la lettre u et la lettre t. 

Ains i , quant à la matér ia l i té , j e demande 
une seule chose à la Chambre . C'est une me­
sure de jus t ice et d 'o rd re , afin que chacun de 
nous ait la conv ic t ion q u ' o n ava i t voulu don­
ner à M. V a t o u t cette v o i x nécessaire à son 
élection. Je demande q u ' u n fac-similé soit 
donné à chacun des membres ; je demande 
en outre que le bi l le t soit dépose à la ques­
ture, et que la Chambre a journe jusque-là 
sa décis ion. 

Quant à la moral i té , je n 'a i qu 'une seule 
observat ion à a jouter à celle de l'honorable 
M. Maugu in . 

Il y a un fa i t qu i n ' a pas été assez remar­
qué, c'est le d iscours du prés ident provi­
soire, qui est le p rés iden t du tr ibunal de 
l 'arrondissement . V o u s savez, Messieurs, 
que, lorsque la lo i a voulu que la première 
séance du col lège électoral fût présidée ou 
par le prés ident ou pa r un j uge du tribunal, 
elle a voulu que la p lus g rande , la plus 
stricte impar t i a l i t é p rés idâ t à cette pre­
mière opéra t ion . 

Eh bien, Messieurs, non seulement le pré­
sident du t r ibunal a v io lé tous ses devoirs 
(Réclamations au centre), mais encore il en 
a appelé à la guerre , à l ' anarchie ; il a dit 
aux électeurs qu ' i l fa l la i t se réuni r pour vo­
ter en faveur du cand ida t ministér iel . (Nou­
velles réclamations.) E t ce n'est pas là de 
l ' influence, de la pa r t i a l i t é ! 

Un membre : Lisez le d i s c o u r s ! 

M. Auguste Portal is . Je dis que ce fait 
suffirait pou r fa i re annuler l 'é lect ion. 

M. Vatout. Je demande d 'abord que M. le 
rappor teur ai t la bonté de rel ire le discours 
du prés ident du t r ibunal . 

M. Auguste Portal is . Ma i s tout le discours 
n'est pas dans le r appor t . 

M . Vatout. On n'attaque pas ainsi un ma­
gis t ra t honorable . 

M. Boudet , rapporteur. La commission a 
examiné avec soin l 'analyse du discours du 
président du col lège, r appo r t é dans le pro­
cès-verbal de l 'é lect ion. La quest ion, telle 
que M. Por ta l i s l 'a soulevée ici , a été dis­
cutée dans la Commiss ion , et a donné lieu à 
un examen sérieux, et c 'est après cet examen 
qu'el le s'est déterminée à in t rodui re , en ter­
mes généraux, le b lâme de la coutume de 

cette tribune, en vertu du devoir qui m'est 
imposé comme ministre de l ' In tér ieur , s'il 
a quelque preuve à ar t iculer contre le sous-
préfet de Semur ou le préfet de la Côte-
d 'Or, sur l ' influence qu ' i ls auraient exercée 
pou r faire inscrire les bulletins des élec­
teurs ? 

M . Mauguin . Si la Chambre veut ordonner 

une enquête?. . . 
A gauche : Oui ! oui ! laissez faire une en­

quête. 

M . Hennequin. Messieurs, si l 'orateur 
n 'avai t par lé que de la question d'influence, 
je ne monterais pas à cette t r ibune ; mais 
quelques observations ont été présentées sur 
le mot maculé, et je considère comme un de­
voir de rappeler à la Chambre un souvenir 
honorable pour celui de nos collègues dont 
l 'élection est contestée. Lorsqu 'on discutai t 
dans cette enceinte les lois de septembre, 
M. Va tou t s'est fortement p réoccupé d 'un 
danger que le bulletin secret pouva i t faire 
cour i r aux accusés. M. Va tou t est venu à 
cette tribune, et vous a di t que si l 'on s'ar­
rêtait au système des bulletins écrits, il 

pouvait arriver que le juré en fermant son 
bullet in vînt à maculer le oui ou le non, et 

mettre ainsi en danger la vie d 'un accusé. 
Je ne sache pas de sol l ic i tude plus honora­

ble que celle dont M. Va tou t était alors 
préoccupé. J 'avais l 'honneur de prendre 
par t à la discussion, et lorsque ce secours 
nous arr iva, nous appuyâmes l 'orateur de 
toute notre approba t ion ; et quant à moi , 
ce jour- là j ' a i contracté une dette que j ' a c ­
quitte au jourd 'hui . I l est naturel que 
M. Vatout , qui protégeai t alors les accusés 
à venir par cette honorable pensée, en soi t 
protégé lui-même. 

Maintenant , Messieurs, la vérification du 
bulletin indique l ' app l ica t ion de cette ré­
flexion au bulletin même. En effet, les deux 
dernières lettres se réunissent contre les 
deux dernières lettres d 'un nom don t les au­
tres paraî t ra ient couvertes par une macula­
tion. Arr ive d 'ai l leurs la qualif ication de 
député sortant. 

Voi l à la par t ie matérielle de la question. 
Quant aux questions d'influence, je ne puis 
que m'associer aux pensées générales de l ' o ­
rateur qui m'a précédé. I l est certain que 
l 'élection n'est vivante que par sa liberté et 
par sa spontanéité. 

J 'ai voulu rendre just ice à M. V a t o u t en 
rappelant un souvenir utile à la discussion, 
et payer ainsi, je le répète, la dette de l ' op ­
posi t ion dans la discussion des lois de sep­
tembre. (Bruits divers.) 

M . Auguste Portalis . Messieurs, je n'ai 
que deux observations à vous présenter : 
l 'une sur la matérial i té du bullet in attaqué, 
la seconde sur la moral i té de l 'élection. 

Sur la matér ial i té du bulletin je désire que 
la Chambre ajourne sa décision ; je désire 
que non seulement chacun des membres de la 
Chambre puisse discuter, apprécier , consul­
ter le bulletin à la questure, mais encore 
qu ' i l nous en soit distr ibué à chacun un fac-
similé. (Bruit.) 

Une voix : Cela n'est pas nouveau. 

M. Auguste Portalis. Vous verrez que 
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c o m m e n c e r les o p é r a t i o n s é lec tora les p a r un 
d i scours . 

V o i c i d u reste l ' ana lyse du d i scour s cons i ­
g n é au procès-verba l . 

« Le bureau a ins i c o m p o s é et cons t i tué , 
M . le P r é s i d e n t adresse a u x électeurs une al­
l o c u t i o n dans laquel le il leur r a p p e l l e la 
g r av i t é de la s i tua t ion p o l i t i q u e actuel le , et 
le beso in généra lement senti p a r tous les 
amis de l ' o rd r e et de la v ra ie l iber té de s'en­
tendre p o u r préserver la F rance , au jou r ­
d ' hu i si florissante, des dange r s de l 'anar­
chie . » 

M . Odi lon B a r r o t . M a i s ce n'est que l 'a­
nalyse. 

M . Boude t , rapporteur. At tendez ! « I l 
t e rmine en a d j u r a n t chaque électeur de des­
cendre dans sa consc ience et de ne p r e n d r e 
consei l que de lu i avan t de p r o n o n c e r sur 
les in térêts du pays . » 

L a m a j o r i t é du bureau a pensé que le f o n d 
du d i scours du p rés iden t du co l lège , d ' ap rès 
les termes du procès-verbal , ne mér i te même 
aucune men t ion dans le r a p p o r t , et, en con ­
séquence, elle ne m ' a v a i t au tor i sé q u ' à blâ­
mer d 'une maniè re généra le l 'usage des d is ­
cours d o n t i l s 'agi t . 

M . Vatout . S i les accusat ions d i r igées cont re 
m o i n ' ava i en t pa s amené à cette t r i bune m o n 
c o l l è g u e de dépu t a t i on , l ' honorab le M . M a u ­
g u i n , j e me serais c r u en d r o i t de les déda i ­
gner ; et si M . M a u g u i n , dans le sé jour q u ' i l 
a f a i t à Semur , où quelques électeurs de l ' o p ­
p o s i t i o n lui on t d o n n é u n banque t pa t r i o t i ­
que, ava i t b ien v o u l u recue i l l i r des docu ­
ments p lu s exacts , il ne sera i t pa s venu ic i 
accuser des f onc t i onna i r e s et des c i toyens 
respectables à tous égards . 

J ' éca r te celles de ces accusa t ions qu i me 
sont personnel les ; ce r ep roche bana l de co r ­
r u p t i o n ne peu t m 'a t t e ind re . 

Une voix à gauche : Je demande une en­
quête. 

M . Vatout . Je dis banal , pu i squ 'on n ' a p ­
p o r t e pas à cet te t r ibune les p reuves de cette 
c o r r u p t i o n a p p l i q u é e à l ' homme q u ' o n ac­
cuse. 

M a p o s i t i o n près du p o u v o i r , d o n t 
M . M a u g u i n a par lé , j ' e n ai, il est vra i , 
g r a n d e m e n t p rof i t é ! . . . J ' a i d e m a n d é 1 ,200 fr. 
p o u r l 'égl ise de Semur , mais , en même 
temps, j e d e m a n d a i s 1 ,200 f rancs p o u r l 'é­
g l i se de Beaune . De quel cô té est la manœu­
vre é lec tora le ? I l y a au m o i n s compensa ­
t ion . . . (Bruit.) 

Oui , Messieurs , dans la r é p a r t i t i o n des 
fonds de monument s , M . le min i s t r e de l ' In ­
tér ieur a b ien v o u l u ne pas oub l i e r la Côte-
d 'Or , qu i , c o m m e o n sait , r enfe rme sous ce 
r a p p o r t de g r a n d e s richesses, et S e m u r et 
Beaune o n t reçu chacun p o u r leur égl ise une 
somme de 1,200 f rancs . V o i l à toute la cor ­
r u p t i o n d o n t j e me suis r endu c o u p a b l e . 

M a i n t e n a n t , Mess ieurs , o n nous a accusés, 
mes amis p o l i t i q u e s o u mo i , d ' a v o i r offert le 
g o u v e r n e m e n t d ' u n anc ien châ teau r o y a l à 
M . Pezé, anc ien off icier de g e n d a r m e r i e . Je 
c ro i s d e v o i r répé te r à cette t r ibune que j e ne 
le conna i s pas , que j e ne l ' a i j a m a i s vu ; j e 
suis d o n c c o m p l è t e m e n t é t ranger à ce fa i t . 

L ' h o n o r a b l e M . M a u g u i n d i t ensui te qu 'un 
c o n d u c t e u r des p o n t s et chaussées, abusan t 
de sa p o s i t i o n , a empêché p a r menaces un 
électeur de voter . Je ne p u i s laisser peser sur 
cet es t imable f o n c t i o n n a i r e cette injuste ac­
cusa t ion . 

Je m ' a t t enda i s b ien que M . M a u g u i n n 'é­
t a i t pas al lé à S e m u r p o u r g a r d e r ensui te le 
s i lence q u a n d il sera i t de re tour à P a r i s ; 
aussi j e me suis m u n i de quelques p ièces au­
thent iques ; tel est le cert if icat re la t i f à 
M . le c o n d u c t e u r des p o n t s e t chaussées : 

« Je souss igné , M a r t i n Bréno t , électeur, 
p r o p r i é t a i r e à M o n t l a y , déc la re que M . Be­
l in , c o n d u c t e u r des pon t s e t chaussées, n ' a 
usé envers mo i , r e la t ivement a u x é lec t ions , 
d ' aucune influence admin i s t r a t ive , q u ' i l ne 
m ' a fa i t aucune menace de p rocès -ve rbaux ou 
autres, e t enfin q u ' i l n ' a e m p l o y é que les 
moyens de pe r suas ion que la délicatesse et 
l ' honneur admet ten t . 

« A M o n t l a y , le 4 mars 1839. 
« BRÉNOT. 

« Le m a i r e de M o n t l a y certifie que la pré­
sente déc l a r a t i on a été fa i te et s ignée en sa 
présence. 

« CHOUBLIER, maire. » 

Que dev ien t cette accusa t ion ? Passons à 
l 'affaire des t ro is fe rmiers . V o i c i la let tre 
du ma i r e du chef-l ieu du can ton de P r é c y , 
s ignée Cour t , maire de Précy, électeur de 
l'opposition, ( p o u r q u ' o n n 'en doute p a s ) : 

Le maire de Précy, à M. Perrot de Chezelles, 

capitaine au 4e régiment de cuirassiers. 

« M o n s i e u r , 

« P o u r rendre jus t i ce à la vér i té e t r épon­
dre à vot re let tre de ce j o u r , v o i c i c o m m e n t 
l 'affaire c o n c e r n a n t vos fe rmiers s 'est pas­
sée : 

« Le n o m m é B r i o l e t a îné , vo t re fe rmier , 
v in t me t rouver à la salle où é ta ient réunis 
M M . les électeurs, en me d i san t que vous aviez 
renfe rmé dans vo t re chambre , chez M . P r u ­
dent , aubergis te à Semur , son frère Pe r ro t , 
de M o n t a g u e r o t e t G u i g n o t , vos t ro i s fer­
miers . P lus ieurs électeurs qu i ava ien t en­
tendu ce p r o p o s v o u l a i e n t le d i r e à M . le p ré ­
s iden t de l 'assemblée ; mais , vous conna i s ­
sant depu i s l o n g t e m p s c o m m e un homme très 
jus te e t très loya l , et v o u l a n t évi ter toute 
d iscuss ion , j e p r i a i ces messieurs de ne r ien 
d i r e ; que j ' a l l a i s m o i - m ê m e m'assurer si t o u t 
cela é ta i t v ra i . Je me rendis d o n c chez 
M . P r u d e n t , o ù effect ivement les t ro i s per ­
sonnes désignées ci-dessus é ta ient renfermées. 
J e r e tou rna i dans la sal le e t vous e n g a g e a i 
à ven i r avec m o i , et ensemble nous a l lâmes 
dans vo t re chambre , où , après a v o i r o u v e r t 
la po r t e , vous avez d e m a n d e s ' i ls é ta ient ren­
fermés de leur g ré o u non ; i ls o n t r é p o n d u 
affirmativement. V o u s les avez renfermés de 
nouveau , et nous sommes re tournés voter . En ­
suite la p o r t e a été en foncée ; mais j e n ' y 
étais pas . . . V o i l à tou te la vér i té . » 

A i n s i , il résulte é v i d e m m e n t de cette dé­
c l a r a t i o n fa i te p a r des chefs des o p p o s a n t s 
eux-mêmes , que les fe rmiers v o u l a i e n t g a r d e r 
la neut ra l i té , qu ' i l s ne v o u l a i e n t pa s voter , 
et q u ' o n les a en t ra înés m a l g r é e u x au co l ­
lège ; mais enfin ils o n t vo té e t vo té con t r e 
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d 'un banquet pa t r io t ique . I l y a là de la vé­
rité. (On rit.) Des électeurs de Semur , 209 
contre 210 (e t si ces 209 n ' ava ien t pas la ma­
jor i té , il s'en fa l la i t de bien p e u ) , 209 élec­
teurs de Semur m ' o n t invi té à me rendre au 
mil ieu d ' eux ; p o u r q u o i fa i re ? p o u r porter 
leurs pla intes à la Chambre , et s ' i ls m'ont 
t rompé sur les faits, ce que j e ne pu i s croire, 
l 'honorable p r é o p i n a n t ne peu t accuser de 
même leur bonne fo i , car ce sont ceux-là 
mêmes qui l ' on t cons tamment nommé député 
j u squ ' à présent ; e t au bas de la lettre que je 
tiens à la ma in je t rouve la s igna ture de ceux 
qui j u squ ' à ce j o u r ava ien t été ses plus dé­
voués par t isans. I l d o i t les conna î t re . Je ci­
terai no tamment le doc teur L. . . M . Vatout 
ne niera pas que jusqu ' a lo r s cet électeur n'ait 
été d igne de créance et d 'est ime, et les sen­
t iments de cet électeur ne devron t pas avoir 
changé, même dans l ' o p i n i o n de M. Vatout, 
parce que cet électeur a cessé de lui donner 
son vote. 

La quest ion qui vous est soumise est, je 
vous le répète, une quest ion de bonne foi. Il 
n 'y a eu qu 'une v o i x de major i t é , les faits 
vous sont connus ; aurez-vous la conviction 
que, sans ces mêmes faits, cette v o i x eût été 
acquise à M. Va tou t . 

Je rappel le ra i ces dons en faveur d'établis­
sements publ ics ; ces dons qu i sont si faciles 
à ceux qui approchen t le p o u v o i r , qui ne leur 
coûtent r ien à eux-mêmes, mais qu i coûtent à 
l 'Etat . 

On nous a d i t q u ' o n ava i t fai t , lors des 
élections, don de 1,200 f rancs à l 'église de 
Semur, et de 1,200 f rancs à l 'égl ise de Beaune; 
et on a a jouté que ce n 'é ta i t pas sans doute 
pou r acquér i r à Beaune des v o i x , des suf­
frages. Prenez ga rde ! Comme tou t venait du 
ministère, il est présumable q u ' i l y avai t dou­
ble coup , et que, si on vou la i t vous aider à 
Semur, on voula i t nuire à d 'autres ailleurs. 
(C'est bien vrai! On rit.) 

Mais je ne m ' o c c u p e pas de ce qui s'est fait 
en dehors de votre col lège ; c 'est dans votre 
col lège que je suis votre condu i te et celle des 
autorités. 

Quan t à vous, Mons ieur , vous avez fai t très 
loyalement tou t ce que vous avez pu pour 
grat iner les comices agr icoles de Semur d'un 
don de 1,000 f rancs ; le comi té d'agriculture 
d 'un don de 600 f rancs ; et l 'égl ise de Semur 
d 'un don de 1,500 f rancs ; celle de B. . . d'au­
tres dons, et ainsi de suite. V o u s avez bien 
fait, vous avez noblement exercé votre in­
fluence. Je dis noblement , sous une condition, 
c'est que vous n 'en profiterez pas ; car, si 
vous en profitez, c 'est dans un intérêt égoïste 
que vous l 'avez exercée ; permettez-moi de 
vous le dire . Ains i , vo i l à 3 ou 4 ,000 francs 
donnés p a r l 'Etat , au momen t des élections, 
et qui vous o n t donné au moins deux suffra­
ges. P o u r q u o i ces dons au c lergé ? Est-ce qu'il 
n ' a pas son influence? Est-ce que l ' on n 'a pas 
compté sur les conseils du curé , sur la di­
rect ion donnée p a r les prêtres , dans tel ou 
tel v i l l age? V o u s avez eu un but en faisant 
ces cadeaux ; vous avez voulu obteni r quel­
que chose p o u r vous. V o u s avez peu réussi, 
il est vra i , vous n 'avez eu qu 'une v o i x ; mais 
cette v o i x a fa i t votre é lect ion. V o t r e élec­
t ion ne v ien t d o n c pas de vos op in ions . Si 
vous aviez été p romener de can ton en canton 
votre éloquence, vous auriez pu , p a r votre 

moi . I ls on t exercé leur d ro i t électoral . P a r 
conséquent ce grief, auquel d 'a i l leurs j e suis 
tout à fa i t étranger, ne peut pas non plus 
être allégué contre mes amis pol i t iques . 

Mais , à défaut de preuves, M. M a u g u i n 
p rod igue les supposi t ions. Ains i il pré tend 
que le préfet et le sous-préfet on t fa i t des 
menaces ou des actes de cor rup t ion . D é j à 
M. le ministre de l ' intérieur a invité M. Mau­
gu in à p rodu i re ces actes : il s'est tu. Je n 'a i 
rien à dire à M. le préfet de la Côte-d 'Or , 
je n 'a i aucun r appo r t avec ce magis t ra t ; 
quant au sous-préfet de Semur, que M. Mau­
gu in accuse si gratuitement, ce fonc t ionnai re 
a t rouvé plus de faveur auprès des amis et 
des clients que défend M. le député de 
Beaune : car je lis dans une des c i rculaires 
qui ont été répandues contre moi : 

« Tous nos intérêts sont donc assurés d'être 
aussi bien servis par M. Borde t que pa r vous, 
secondé qu ' i l sera pa r notre digne sous-pré­
fet, dont le zèle et le dévouement sont connus 
et ne se ralentira pas. » 

Si ces messieurs avaient cru le sous-préfet 
capable des manœuvres dont vous l 'accusez, 
vos amis ne lui auraient certes pas accordé les 
éloges publ ics que j e viens de citer. 

Enfin, Messieurs, s'il m'est permis de dire 
un mot de moi , mon att i tude a été fo r t sim­
ple et for t réservée. Je ne suis arr ivé à Se­
mur que le 27 février ; je n 'a i fai t aucune 
visite avant les élections, je n 'ai p rononcé 
aucun discours, je n 'a i écr i t aucune c i rcu­
laire, t rop confiant peut-être dans les espé­
rances de mes amis et dans l 'ancienne majo­
rité de 110 vo ix que j ' ava i s obtenue en 1837. 
Oserai-je demander à M. M a u g u i n si sa con­
duite a été aussi calme et aussi discrète que 
la mienne, lui qui par le d'influences. (Ecou­
tez! écoutez!) Je suis dans mon droi t . (Oui! 
oui! Parlez!) 

Je demanderai à l 'honorable M. M a u g u i n 
si par exemple il n 'a pas promené dans tous 
les cantons son éloquence très p o p u l a i r e ? je 
lui demanderai si au Wauxha l l de Beaune 
(On rit) il n 'a pas donné une représentation 
au bénéfice de son élection ? (Rires et mou­
vement.) Messieurs, il m'est facile de justifier 
cette expression. J 'ai vu, de mes deux yeux 
vu, une affiche en pap ie r rose (Nouvelle hi­
larité) collée sur les murs de Beaune. Je l 'ai 
vue trois jours encore après les élections ; 
en voici les termes : je n 'accuse pas, j e ra­
conte : 

« Salle du Wauxhall. 

« Grande réunion électorale au jourd 'hu i à 
3 heures. M. Mauguin y por tera la parole . » 
(Eclats de rires universels.) 

E t tout le monde, électeur ou non, était ad­
mis à ce spectacle gratis ! 

Messieurs, je m'arrête. La Chambre sait 
tout ce que j ' a i f a i t ; la Chambre pronon­
cera. (Très bien! Aux voix! aux voix!) 

M . M a u g u i n . Je demande la parole . Je 
vous pr ie de croire que si je n 'avais à répon­
dre qu'à quelques épigrammes je ne serais 
pas monte à la t r i b u n e ; mais l 'honorable 
p réop inan t a commencé pa r vous dire d 'un 
ton quelque peu accusateur que j ' a v a i s été 
appelé a Semur, où j ' ava i s eu les honneurs 
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é loquence , g a g n e r des suffrages à vos o p i ­
n ions . A v e c de pa re i l s moyens , il n 'es t besoin 
n i de p laces , n i de faveurs . O n n ' a p p e l l e que 
c e u x qu i veu len t veni r . 

J e c o n ç o i s q u ' i l y a i t dans cette ence in te 
un homme qui , j o u i s s a n t d 'une g r a n d e fo r ­
tune, donne loya l emen t à son a r rond i s semen t 
une somme cons idé rab le de ses deniers . E h 
bien ! c 'es t u n g r a n d et nob le usage de la for ­
tune. S i j ' é t a i s électeur de son ar rondisse­
ment , je le nommera i s . D u reste, c 'est sa for ­
tune, tandis q u ' i c i c 'est celle de l ' E t a t q u i 
est e m p l o y é e p o u r vous f a i r e député . 

Ce n 'es t pas tou t ; l ' honorab le p r é o p i n a n t 
nous a avoué avec f ranchise ce f a i t assez bur­
lesque qu i a marqué son é lec t ion , q u ' u n de 
ses amis , a r r ivé de Versa i l l es t o u t exprès p o u r 
voter à Semur , a f a i t en fe rmer t ro is de ses 
fe rmiers dans une chambre , les a mis sous 
clef et leur a d i t : V o u s ne voterez pas , s i 
vous ne voulez pas voter p o u r m o n c a n d i d a t . 
Les fe rmiers o n t p u voter , c 'es t v ra i , p a r c e 
q u ' o n a br isé la po r t e , q u ' o n leur a rendu la 
l iber té . M a i s p renez ga rde . Remarquez jus­
q u ' o ù son t al lés vos amis ; j u s q u ' à enfermer 
des électeurs, à les t en i r en char te p r ivée . 
V o i l à ce q u ' o n a f a i t e t ce q u ' o n a vou lu 
fa i re ; si o n n ' a pas réussi, ce n 'es t pa s la 
faute de vos amis . 

A i n s i un de vos amis a vou lu en fe rmer t ro is 
pe rsonnes p o u r ôter t ro i s suffrages à vo t re 
adversa i re ; est-ce que c 'est le seul qu i a usé 
de son influence dans vo t re in t é rê t ? Est-ce 
que le p r é s i d e n t du co l lège n ' en a pas fa i t 
au tan t ? Est-ce que le sous-préfet , qu i est v o ­
tre ami , que vous p ro tégez , con t re lequel je 
ne d is r ien en ce momen t , n ' a pas aussi usé 
de son influence ? 

Donnez-nous d o n c l ' e x p l i c a t i o n de ces bul­
let ins s i ngu l i e r s? N o u s savons tous c o m m e n t 
les é lec t ions se son t fai tes en généra l ; d e u x 
c a n d i d a t s sont en présence : des v o i x se dé­
c la ren t p o u r l 'un, d ' au t res v o i x p o u r l 'autre , 
e t o n les dés igne p a r leur qua l i t é ; on d i t : 
U n tel, dépu té so r tan t ; o u b ien o n le dé­
s igne p a r son n o m , son p r é n o m . 

M a i s que s ignif ient tous ces bul le t ins p o r ­
t an t Jean V a t o u t , V a t o u t de Pa r i s , V a t o u t 
Jean, V a t o u t de V i l l e f r anche ? D i x - n e u f bul­
let ins p o r t e n t ces dés igna t ions . Est-ce que 
nous i g n o r o n s que c 'es t un m o y e n de fa i re 
r econna î t r e que le vote v ien t de telle ou telle 
pe r sonne ? Est-ce que nous i g n o r o n s que ces 
bu l le t ins o n t été a ins i écr i t s p a r c e q u ' i l y 
a eu des promesses o u des menaces? V o u s p ré ­
tendez que les menaces d o n t ces électeurs 
m ' o n t p a r l é dans leurs lettres n ' o n t pa s 
exis té ; Messieurs , ce n 'es t pa s m o i qu i pa r l e 
devan t la Chambre , ce son t des hommes ex­
t rêmement honorab les d o n t j e dépose ic i le 
t émo ignage . E h b ien ! vous p ré tendez q u ' u n 
conduc t e u r des pon t s e t chaussées qu i au ra i t 
f a i t des menaces vous a d o n n é un cer t i f icat 
p o r t a n t que les menaces n ' ex i s t en t pas . 

M . Vatout . C e n'est pa s à m o i . 

M . M a u g u i n . C e n'est pa s à vous , c'est au 
sous-préfet , j e le sais b ien, c 'est sur sa de­
m a n d e . Est-ce que vous avez oub l i é que le 
sous-préfe t a v a i t m a n d é aussi les t ro i s fer­
miers , e t q u ' i l n ' a pa s d é p e n d u de lu i que 
les t ro i s fe rmiers donnassen t un cert i f icat p o r ­
t an t q u ' o n les a v a i t laissés en p le ine l iber té ? 
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Que voyez-vous d o n c en défini t ive ? U n e in­
fluence i l l i c i t e de la p a r t de l ' au to r i t é ; des 
promesses e t de l ' a rgen t d ' un cô té ; des me­
naces de l ' au t re ; des t r ipo tages , du mouve ­
ment , du m o u v e m e n t i l l ic i te , du m o u v e m e n t 
i l l éga l ; ce n 'es t pa s un m o u v e m e n t d ' o p i ­
n ion , q u a n d on appe l l e la force e t l ' au to r i t é : 
c 'est b ien là ce qu i cons t i tue l ' i l l éga l i t é . 

Je ne p a r l e r a i pas de ce bul le t in macu lé , 
j e ne renouve l le ra i pas la d i scuss ion à ce su­
j e t ; elle sera i t pué r i l e . V o u s c royez q u ' i l ap ­
p a r t i e n t à M . V a t o u t ; l ib re à vous , c 'est là 
une ques t ion de bonne f o i ; ma i s il y a la 
ques t ion d ' inf luence, de mora l i t é . 

E h b i e n ! j e d is que si o n s épa ra i t l 'é lec­
t i on du mouvement , des menaces , des p r o ­
messes, de l ' a rgen t donné , il eût m a n q u é au 
mo ins une v o i x , e t que l ' é lec t ion n ' eû t pas 
été fai te ; e t qu ' a in s i l ' é l ec t ion d o n t nous 
nous o c c u p o n s ne représente pas l ' o p i n i o n du 
co l lège ; e t que c 'es t le cas ou j a m a i s de ren­
v o y e r l ' é lu devan t les électeurs p o u r qu ' i l s 
lui d o n n e n t un nouveau m a n d a t . (Très bien! 
très bien! Aux voix! aux voix!) 

M . le comte Jaubert. Je demande la pa­
role . (Mouvement.) 

M . M a r t i n (du Nord). M o n in tent ion n'est 
pa s de r é p o n d r e à tous les reproches qu i on t 
été adressés à l ' admin i s t r a t i on ; j ' e s p è r e que 
le m o m e n t v i e n d r a d ' e x a m i n e r toutes ces 
quest ions . 

M . Odi lon B a r r o t . N o u s l ' espérons aussi ! 

M . M a r t i n (du Nord). M a i s l ' honorab le 
M . M a u g u i n a y a n t c ru devo i r pa r t i cu l i è r e ­
ment appe le r l ' a t t en t ion de la Chambre sur 
des fa i ts qu i conce rnen t le dépa r t emen t d o n t 
j ' é t a i s chargé , la Chambre c o m p r e n d r a q u ' i l 
est de m o n devo i r de mon te r à cette t r i bune 
et de r é p o n d r e a u x observa t ions qu i lu i o n t 
été soumises. 

V o u s avez en tendu d i re p a r l ' honorab le 
p r é o p i n a n t que la F r a n c e se p a r t a g e a i t en 
d e u x pa r t i e s : l 'une qui , représentée p a r des 
hommes qui a p p r o c h a i e n t du p o u v o i r , é ta i t 
cons t ammen t favor isée ; l ' autre , au con t ra i r e , 
qu i , représentée p a r des hommes qui le c o m ­
bat ta ient , é ta i t cons t ammen t délaissée. A i n s i , 
vous a-t-il d i t , q u a n d il s ' ag i t de routes, de 
c a n a u x , d ' encou ragemen t s p o u r l ' ag r i cu l ­
ture, de subvent ions à d o n n e r a u x comices , 
oh ! soyez bien sûrs q u ' o n e x a m i n e avan t tou t 
l ' o p i n i o n du pays , c 'est-à-dire l ' o p i n i o n du 
d é p u t é qu i le représente , e t su ivan t l ' o p i n i o n 
du dépu té , les faveurs sont accordées ou bien 
son t refusées. 

Permet tez -moi du reste, Messieurs , de f a i r e 
r emarque r que M . M a u g u i n se met, relat ive­
ment à Beaune , p a r exemple , dans une s ingu­
l ière c o n t r a d i c t i o n , e t q u ' i l dev ien t assez dif­
ficile de r é p o n d r e à une accusa t ion qu i a d e u x 
faces, ou p l u t ô t il est très fac i le d ' y r épon­
dre en les o p p o s a n t l 'une à l ' aut re . 

A i n s i , su ivan t M . M a u g u i n , q u a n d un ar­
rond i s sement est représenté p a r un d é p u t é de 
l ' o p p o s i t i o n , r i en n 'es t a c c o r d é à cet a r ron­
dissement . M a i s auss i tô t on c i te ce fa i t que 
la v i l le de Beaune , représentée p a r l ' hono­
rable M . M a u g u i n , ob t i en t p o u r s o n égl ise 
la somme de 1,200 f rancs , n i p l u s n i m o i n s 
que la v i l l e de Semur , représentée p a r l 'ho-
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norable M. Vatout . Que dire à ce la? Oh ! mon 
Dieu ! c'est qu 'on a voulu cont rar ier l 'élec­
t ion du député de l ' oppos i t ion . C'est une 
manière commode de répondre : vous l ' appré­
cierez. 

Je répondra i d 'une manière p lus catégo­
rique aux accusations dir igées contre mon an­
cienne adminis t ra t ion. 

Je por te le défi, et ici je par le à la Cham­
bre tout entière ; je por te le défi de citer un 
seul fait qui puisse justifier les al légat ions 
sans preuve de M. Maugu in ; que l 'on vienne 
me dire quel est le canal, quelle est la route, 
quel est le comice p o u r lequel on ait sol­
l ici té justement auprès de moi une subven­
t ion ou un secours, et dont je me sois refusé 
à adopter les intérêts, parce qu ' i l s m'éta ient 
recommandés par un député de l'opposition 
Si l 'on administre la preuve d 'un tel fait, 
c'est alors que l 'on aura raison de condam­
ner mon ancienne adminis t ra t ion. 

Je déclare en mon âme et conscience que 
toutes les fois que, dans l ' intérêt du pays, 
des demandes ont été formées, elles ont été 
examinées scrupuleusement ; je déclare que je 
les ai repoussées ou accueillies, suivant qu 'el­
les me semblaient justes ou injustes, j amais 
par une autre considérat ion. (Bruit et in­
terruption.) 

Messieurs, vous m ' in ter rompez ; je vous in­
terpelle à mon tour et je vous somme de me 
dire quel est le député de l ' oppos i t ion qui , 
étant venu me soumettre une demande légi­
t ime, l 'a i t vue repoussée. 

Messieurs, quand un ancien ministre parle 
avec cette franchise à cette tr ibune, quand il 
a cette confiance dans les vues d 'équi té et dans 
les sentiments consciencieux qui ont gu idé 
son adminis t ra t ion, il mérite d'être écouté ; 
et l 'on n 'a pas le dro i t de lancer contre lui 
des accusations qu'on ne précise pas, à l 'ap­
pu i desquelles on n ' appor te ni preuves, ni 
faits même. 

Je n 'ajouterai p lus qu'un mot. Que l'on 
attaque un ministère, qu'on le signale à la 
haine de la France, si l 'attaque est injuste, 
cela est fâcheux ; mais le mal après tout n 'a 
qu 'une portée restreinte. Ce qui est plus 
grave, c'est d 'at taquer une por t ion de cette 
Chambre, c'est de chercher à la flétrir, et 
l ' op in ion de M. M a u g u i n a cette portée. Eh 
q u o i ! vous proclamez comme incontestable 
que toutes les faveurs, toutes les subventions, 
tous les t ravaux dont le soin est confié au 
gouvernement sont uniquement réservés aux 
arrondissements qui envoient à la Chambre 
des députés amis du pouvoi r ; qu'est-ce à 
d i re? que le député de l ' oppos i t ion ne devra 
donc son élection qu 'à une influence légit ime, 
tandis que les hommes qui appuient le Gou­
vernement ne doivent leur mandat qu 'à une 
influence illégale. (Murmures.) E t voi là pour­
tant la conséquence de vos paroles ; vo i là de 
quelle manière on voudra i t fract ionner cotte 
Chambre, la diviser en deux camps ennemis. 
Non, Messieurs, les députés qui soutiennent 
le Gouvernement, comme ceux qui le combat­
tent, doivent leurs élections à la confiance 
qu' i ls inspirent ; une fraction de la Chambre 
ne peut être ainsi frappée de réprobat ion par 
I l seule raison que cette fract ion sout ient le 
Gouvernement. (Agitation.) 

M . le compte Jaubert. Je ne viens pas c o n ­

tester l 'é lect ion de M . V a t o u t ; je cro is , au 
cont ra i re , qu ' i l d o i t être admis . L 'examen 
scrupuleux, fa i t dans les bureaux , des bul­
letins contestés, p rouve , ce me semble, sura­
bondammen t que l 'é lect ion est valable ; non 
pas que je n 'a ie été f r appé de quelques faits 
annoncés bizarres, no tamment l 'espèce d'in­
carcéra t ion de quelques électeurs ; mais ils 
on t r épondu à la personne qu i voula i t les 
dél ivrer qu ' i l s avaient été renfermés volon­
tairement. Le fai t se r édu i t d o n c à une ma­
lice qui n ' a eu nulle influence puisque, en 
définitive, ces électeurs o n t voté . 

Si je monte à la t r ibune, c 'est qu 'el le vient 
d 'être occupée tout à l 'heure p a r un des mem­
bres du minis tère du 15 avri l . Il s'est appli­
qué, à la véri té, p lus à défendre sa propre 
adminis t ra t ion que celles de ses collègues, 
mais c'est à ses col lègues sur tou t e t à l'an­
cien minis t re de l ' in tér ieur , en particulier, 
que je m 'en prends en ce moment . 

Le moment v iendra , a d i t tou t à l'heure 
M. Mar t in (du Nord), d ' examine r les repro­
ches généraux qui on t été faits à l'occasion 
de la condui te du minis tère dans les élections. 
Je crois que ce momen t est venu. (Oui! oui!) 

Lors de la vérif icat ion des p o u v o i r s de 18U7, 
la Chambre a eu un tor t (C'est vrai), celui 
d ' avo i r été t rop indulgente . (Oui!) Elle a 
jeté, pa r espri t de conc i l i a t i on , un voile com­
plaisant sur des actes qui aura ien t dû être 
blâmés. N o u s aur ions dû, p a r exemple , nous 
faire confidence les uns aux autres... et à la 
tribune,. . (On rit.) 

M . G a u g u i e r . C o m m e je l 'ai fai t . 

M. le comte J a u b e r t . Des manœuvres à 
l 'a ide desquelles le minis tère d 'a lors s'était 
efforcé de battre le centre d r o i t p a r le centre 
gauche et réc iproquement , t ou t en flattant 
a l ternat ivement l 'un et l ' aut re de son con­
cours. S i nous avions déchi ré le voi le à cette 
époque, le malentendu dép lo rab le par suite 
duquel subsista si long temps une scission 
dont , pou r ma part , je désire enfin voir le 
terme, ce malentendu au ra i t cessé beaucoup 
plus tôt. 

L ' indu lgence d o n t j e me p la ins a porté des 
fruits amers. Cette admin is t ra t ion , qui dans 
le seul intérêt de la Couronne , ava i t fait une 
première d issolut ion , a c ru p o u v o i r impuné­
ment recour i r , en 1839, non seulement au 
même moyen, mais à des moyens plus con­
damnables encore : toutes les l imites à cet 
égard on t été dépassées. 

Q u ' o n ne dise pas que nous nous renfer­
mons dans des a l légat ions générales et sans 
preuves suffisantes ; vous allez avo i r à véri­
fier des élect ions contestées, des faits graves 
vont vous être cités, e t nous en demanderons la 
preuve ; je la voudra i s p le ine et entière, mais 
je l 'avoue, non pas dans la forme dont on a 
par lé , l 'enquête par lementa i re ; j e ne pense 
pas que la Chambre do ive e m p l o y e r cette voie, 
elle empié te ra i t sur l ' ac t ion légi t ime et sur 
les préroga t ives de l ' admin is t ra t ion . Au reste, 
nous avons récemment revendiqué assez haut 
la p ré roga t ive par lementa i re ( je ne m'en re­
pens pas, je m 'en honore au con t ra i re ) pour 
que, sans être taxé de faiblesse, n o u s puis­
sions devant vous soutenir cette thèse. Ce n'est 
donc pas une enquête par lementa i re que je 
demande, mais une enquête à laquelle se li-
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vre ra un min i s tè re pa r l emen ta i r e , un min is ­
tère invest i de la confiance de la Chambre . 

Je ne sais c o m b i e n de temps d o i t dure r le 
minis tè re qu i est ac tue l lement devan t m o i ; 
mais , quel le que soi t sa durée , il au ra le t emps 
de fa i re des actes de jus t i ce qui l ' hono re ron t . 
P o u r m a pa r t , j ' a i assez de conf iance dans 
M . de G a s p a r i n , min i s t r e de l ' i n t é r i eu r (vous 
avez vu t o u t à l 'heure l ' hono rab l e suscept i­
b i l i t é qu i l ' ag i t a i t ) p o u r être sûr q u ' i l com­
mencera avec fermeté une enquête admin i s ­
t ra t ive devenue ind i spensab le ; son succes­
seur l 'achèvera . (Rire g é n é r a l . ) 

L a Chambre ne g a g n e r a i t r ien à s ' a r roger le 
d r o i t d ' enquê te pa r l emen ta i r e auquel tous nos 
usages répugnent , qu i sera i t en désaccord 
avec tou t l 'ensemble de no t re o r g a n i s a t i o n 
po l i t i que . M a i s la t r ibune d ' a b o r d , la p u b l i ­
ci té qu i en découle , e t enfin l ' a c t i on énergi ­
que d ' un p o u v o i r m i e u x i n sp i r é que ne l 'a 
été le 15 avr i l , suff i ront p o u r empêcher à l 'a­
ven i r que les fai ts d o n t nous nous p l a i g n o n s 
puissent se renouveler . 

Q u ' o n ne dise pas que l ' anc ien minis tè re 
t rouve inu t i l e de po r t e r tous les fai ts à la 
conna i s sance de la Chambre ; il f au t rendre 
abso lumen t imposs ib le le re tour de l ' admin i s ­
t r a t i on qu i a eu de pa re i l s reproches à se 
fa i re . 

Les ac teurs du de rn ie r d r am e p o l i t i q u e 
d o n t nous avons été les tr istes t émoins o n t 
d i spa ru de la s c è n e ; mais c 'est p o u r qu ' i l s 
n ' y repara i ssen t j a m a i s que j e demande , de 
la man iè re la p lu s formel le , que jus t i ce soi t 
fai te . 

I l es t d o n c de no t re devo i r de nous élever 
avec énerg ie con t re les moyens qu i o n t été 
e m p l o y é s dans les dernières é lect ions : la 
mauva ise influence admin i s t r a t ive a été exa­
gérée au de là de toute exp res s ion 

L ' h o n o r a b l e M . M a u g u i n s'est p l a i n t de la 
d i s t r i bu t i on inéga le des faveurs du Gouver ­
nement con t r e les a r rondissements ; en pa­
rei l le mat ière , les v ra i s besoins des local i tés 
deva ien t être seuls consul tés . D a n s les der­
nières é lect ions , t ou t a été sacrifié à l ' in térê t 
é lec tora l ; il f a u d r a q u ' u n e s ta t i s t ique de ces 
a l l oca t ions scandaleuses soi t pub l iée au dé­
t r imen t de qu i il a p p a r t i e n d r a . (Oui! oui!) 

Je ne p u i s dé rou le r ic i le tableau entier 
q u ' o n t présenté les dernières é lect ions, mais 
j e d i r a i un m o t d ' un des p r i n c i p a u x moyens 
e m p l o y é s con t re l ' é lec t ion des cand ida t s cons­
titutionnels de m o n o p i n i o n , je dis const i tu­
t ionnels , e t j ' a i le d ro i t , ce me semble, de ré­
c l amer ic i cette dés igna t ion q u ' o n nous a re­
fusée, p o u r en décore r exc lus ivemen t nos ad­
versaires. Ce m o y e n est l ' espèce de ter reur 
q u ' o n e spé ra i t p r o p a g e r , à l ' a i d e du b ru i t 
hab i lement r é p a n d u d 'une guer re généra le ; 
conséquence inévi table , d isa i t -on , de nos o p i ­
n ions . 

J ' a v o u e que, q u o i q u e j e sois pa r t i s an de 
la p a i x , et tous mes votes dans cet te ence in te 
l 'at testent, j e n ' a i p a s p u m ' empêche r d 'ê t re 
humi l i é c o m m e F r a n ç a i s (Vive adhésion sur 
plusieurs bancs) q u ' o n osât espérer que les 
é lecteurs céde ra i en t à la c ra in te de l 'é t ran­
ger ; q u ' o n nous menaçâ t de la gue r r e c o m m e 
on menace ra i t des enfants mut ins d ' un châ­
t iment . (Nouvelle adhésion.) 

C'est p o u r t a n t là le l angage que les j o u r ­
n a u x min i s té r ie l s o n t tenu sans cesse, lan­
gage éhonté et qu i ne sauvai t être t r o p flétri. 

Ceci me c o n d u i t à s igna l e r le scanda le des 
subven t ions minis té r ie l les en mat iè re de 
presse. 

V o u s vous r appe lez peut-être, Mess ieurs , 
que l 'un des p remiers , j ' a i abo rdé à la tr i­
bune ce sujet dé l i ca t ; l 'un des p remie r s j ' a i 
t ra i té cette ques t ion sans ménagement . Le 
m o m e n t est venu d 'en finir avec ces moyens 
h o n t e u x de gouvernemen t . I l s ne prof i tent à 
pe r sonne ; la chute des dern ie rs minis t res le 
p r o u v e . Ils décons idè ren t p r o f o n d é m e n t le 
p o u v o i r . Le l angage des j o u r n a u x min is té r ie l s 
p e n d a n t les é lec t ions a mis à nu cette p la ie . 

P o u r m a pa r t , j e n ' ava i s pas à m ' en p l a in ­
dre , ca r la m a j o r i t é qu i m'a élu s 'en est ac­
crue ; des hommes honorab les ava ien t conçu 
au sujet de la c o a l i t i o n des sc rupules hono­
rables ; mais , sat isfai ts d ' a b o r d des e x p l i c a ­
t ions que je leur ai données , ils on t été sur­
tou t dé te rminés en m a faveur p a r le l a n g a g e 
tenu à not re égard . Ils o n t été i nd ignés de 
v o i r un si g r a n d nombre de nos col lègues , dé­
voués au G o u v e r n e m e n t actuel , qu i o n t f a i t 
p o u r lu i tous les sacrifices, qu i o n t t o u t fa i t 
p o u r le conso l ide r , de v o i r ces hommes p o u r ­
suivis p a r la c a lomnie et l ' ou t r age avec un 
acharnement q u ' o n n ' a v a i t pas vu j u s q u ' a l o r s 
qu ' i l s 'agissai t de comba t t r e des hommes no ­
to i rement connus ennemis de la m o n a r c h i e de 
Ju i l le t . 

Messieurs , nous r ev iendrons sur ce de rn ie r 
sujet. Je c ro i s q u ' i l est dans la consc ience 
pub l i que , que c 'est u n i nécessité du moment , 
que les minis t res fu turs s ' honore ron t et se 
for t i f ie ront ex t r êmemen t s'ils v iennent , p a r 
acte de j o y e u x avènement , déc la re r à la Cham­
bre qu ' i l s en tendent renoncer p o u r t ou jou r s 
a u x subvent ions de la presse. 

Messieurs , b e a u c o u p de personnes s'éver­
tuent au p a r t a g e des f rui ts de la c o a l i t i o n , 
P o u r m a par t , je ne réc lame q u ' u n e chose, 
c 'est que le Gouve rnemen t s 'affranchisse en­
fin des ex igences de cer ta ins j o u r n a u x , c 'es t 
q u ' o n n ' a i t p lus recours à cette espèce de 
condottieri de la presse (Très bien!), qu i s'en 
von t v e n d a n t leurs secours au de rn ie r occu ­
pan t . 

Je cro is , Messieurs , que vous m ' a p p r o u v e r e z 
d ' a v o i r profi té de cette p remiè re occas ion , 
d ' a b o r d p o u r met t re en cause le min is tè re du 
15 avr i l , d o n t le rô le n 'est pa s tellement fini 
q u ' i l ne do ive subir celui d ' accusé ; ensui te 
p o u r a v o i r appe l é vo t re a t t en t ion sur des 
fai ts les p lus graves des é lec t ions dernières , 
l ' inf luence i l l ég i t ime e t honteuse de la presse 
subvent ionnée . (Très bien!) 

M . Dupin. J ' adhère à beaucoup de choses 
q u i on t été di tes p a r M . le comte Jauber t , 
e t en p a r t i c u l i e r à ce q u ' i l v i en t de d i re sur 
la presse nécessai rement co r rup t r i ce , p réc i sé ­
men t p a r c e qu 'e l le est c o r r o m p u e (Très 
bien!) ; cet te presse qu i n 'est pa s seulement 
au p r e m i e r o c c u p a n t , mais au dern ier occu ­
pan t . 

M . l e c o m t e J a u b e r t . C'est ce que j ' a i vou­
lu di re . 

M . D u p i n . C'est en ce la sur tout qu 'e l le est 
immora l e . 

Je pense aussi, comme lui , q u ' i l a p p a r t i e n t 
à la Chambre de p o u r s u i v r e les méfa i t s élec­
t o r aux , de les s ignaler , non seulement p o u r 
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elle-même, pou r montrer avec quel soin elle 
apure les titres de ceux qui viennent p rendre 
place dans son sein, mais aussi p o u r l 'ensei­
gnement général du pub l i c et p o u r l 'estime 
qu 'on do i t concevoi r de nos dél ibérat ions. 

Je pense qu'el le ne do i t pas y mettre de 
faiblesse, et j ' a i souvent dép lo ré dans de pré­
cédentes législatures qu 'on ai t remplacé tan­
tôt des pièces authentiques don t la lo i avai t 
décri t la forme par une s imple attestation, 
pa r une présompt ion de bonne fo i , pa r les 
qualités de l ' i nd iv idu ; ce qui faisai t descen­
dre la personnal i té à la p lace de la légali té. 

Je pense que si on avai t mis de la sévérité 
dès le p r inc ipe et toujours , on n ' aura i t pas 
vu se reprodui re avec extension et avec usure, 
toujours avec plus de scandale, l ' emplo i de 
parei ls moyens ; cette sévérité est non seu­
lement le d ro i t de la Chambre, mais son de­
voi r . 

Je diffère seulement avec M. le comte Jau­
bert sur un p o i n t : c 'est sur le d r o i t d 'en­
quête, sans rien pré juger sur ce que voudra 
ou devra faire la Chambre. Je défends pé­
remptoi rement son d ro i t d ' o rdonner une en­
quête ; il y a mieux, je déclare qu ' i l n 'y a 
pas de matière où elle soit p lus autorisée à la 
p rovoquer , à la voulo i r , qu 'en matière élec­
torale. ( M a r q u e s d'adhésion.) 

Ic i , Messieurs, c 'est éminemment notre 
d ro i t : vous n'êtes le pays qu 'au tant que vous 
en êtes sérieusement l 'expression. Qu'est-ce 
que les élect ions? C'est un appel fa i t à l ' op i ­
n ion publ ique. Or, nous étions divisés en deux 
moit iés presque égales ; deux forces morales, 
comme deux forces physiques, quand elles 
sont égales, se neutralisent. On fit un appel 
au pays, on devait le laisser faire : si l 'opi ­
n ion est contrariée, s'il n 'en sor t pas l 'ex­
pression de la véritable volonté publ ique, les 
élections vont se trouver faussées ; on do i t se 
trouver après une dissolut ion dans le même 
état qu 'auparavant ; on fausse le gouverne­
ment représentatif. (Très bien!) 

Ainsi , je le répète, le d ro i t de la Chambre 
ne peut pas être mis en question ; elle l 'a 
exercé, elle peut l 'exercer ; elle devra peut-
être l 'exercer. (Mouvement d'approbation.) 

M. Martin (du Nord). M . le comte Jaubert 
a bien voulu déclarer qu ' i l laissait à l 'écar t 
l 'adminis t ra t ion qui m'avai t été confiée, et 
que c 'étai t p r inc ipa lement à l 'ancien minis­
tre de l ' intérieur, M. le comte de Montal ivet , 
qu ' i l s'adressait. Eh bien ! c'est pour l 'ancien 
ministre de l ' intérieur que je viens répondre , 
et je m'en honore, parce que je connais la 
loyauté de son administrat ion. (Murmures et 
réclamations.) 

Vos interrupt ions ne m'empêcheront pas 
d 'avoi r pou r un ancien collègue et pou r un 
ami des sentiments dont je m'honore, et que 
je proclamerai partout . (Nouveaux mur­
mures . ) 

Je n 'accepte pas pour l 'ancien ministre de 
l ' intérieur, pour aucun des membres du ca­
binet du 15 avril , cette qualification d 'accu­
sés que M. le comte Jaubert nous a appl iquée 
E h ! qu'est-ce donc qu 'une parei l le qualifica­
tion, lorsque aucun fait ne s'est encore révélé, 
lorsque vous n'avez pu en juger aucun, lors­
que l 'accusateur lui-même n'en art icule p o i n t ? 

Nous avons des expl ica t ions à vous donner 
et nous irons au-devant chaque fois qu ' i l sera 

nécessaire ; mais nous n ' avons pas à répon­
dre à une accusat ion qui n 'exis te pas , qui 
n 'est pas formulée ; nous ne sommes pas ac­
cusés, nous ne pouvons pas l 'être ; j e repousse, 
et vous repousseriez comme moi , si vous étiez 
à ma place , une pare i l l e qual i f icat ion. 

Des imputa t ions con t re le minis tère , à l'oc­
cas ion des élect ions, i l y en a toujours eu, 
et si vous reportez votre pensée sur ce qui 
s'est passé à la suite des élect ions de 1834, 
faites p a r le minis tère du 11 oc tobre , et à la 
suite des élect ions de 1837 faites pa r le mi­
nistère du 15 avr i l , vous t rouverez le même 
langage. 

En 1834, on d isa i t aussi à un ministre qui 
fa i t par t ie main tenant de la coa l i t ion , qu'on 
n 'ob tena i t des routes qu ' au tan t qu 'on votait 
p o u r le c a n d i d a t minis tér ie l ; vous voyez que 
l ' impu ta t ion de M. M a u g u i n n ' a pas le mé­
rite de la nouveauté . 

E n 1834, en 1837, on d i sa i t comme aujour­
d 'hui que l ' admin i s t r a t ion ava i t dépassé tout 
ce que la Res taura t ion ava i t fa i t de plus im­
mora l . 

Seulement j e ferai observer à M. le comte 
Jaubert , qu i se reproche a u j o u r d ' h u i d'avoir 
eu t rop d ' i ndu lgence p o u r le ministère du 
15 avr i l à l ' époque des élect ions de 1837, et 
qui répare a u j o u r d ' h u i le tor t qu ' i l a eu alors 
en a t taquant notre condu i t e p o u r les élections 
de 1839 comme p o u r les é lect ions de 1837, je 
lui ferai observer qu ' i l tenai t en 1837 un lan­
gage bien différent. M . H a v i n avai t attaqué 
l ' admin is t ra t ion en ra ison de l'influence il­
légi t ime, immora le , etc., qu 'e l le avai t exercée 
dans les élections. M . le comte Jaubert prit 
la paro le après lui , et déc la ra qu 'aucun re­
proche ne devai t être fa i t à l 'administration, 
et que s'il ava i t une i m p u t a t i o n à lui faire, 
c 'é ta i t de ne pas s'être mêlée des élections et 
d ' avo i r levé les mains au ciel en appelant 
sur le pays le secours de la Providence. Il 
a jou ta i t que sans doute la for tune l'avait 
bien servi, mais qu ' en vér i té il ne pouvait 
pas lui en savoir gré , p u i s q u ' i l ne s'en était 
pas occupé . 

I l me semble donc , Messieurs, que de la dis­
cussion à laquel le v ien t de se l ivrer l'hono­
rable comte Jaubert , il fau t au moins retran­
cher, p o u r qu ' i l reste conséquent avec lui-
même, les reproches adressés p a r lui à l'ad­
minis t ra t ion du 15 avr i l à l ' occas ion des élec­
t ions de 1837. Que s'est-il d o n c passé depuis 
trois mois , p o u r que son o p i n i o n se soit modi­
fiée à ce p o i n t que ce q u ' i l cons idéra i t comme 
une inact ion fâcheuse et peut-être coupable 
soit devenu à ses y e u x une influence active 
il légale ? 

Quan t aux élect ions de 1839, on a parlé 
d 'enquête admin is t ra t ive et d 'enquête parle­
mentaire . Je d i ra is , c o m m e l'honorable 
M. D u p i n , que c 'est là une quest ion sur la­
quelle il faut réserver not re o p i n i o n , qui a 
d ro i t à une discussion p lus app ro fond i e . 

On a émis le désir de v o i r tous les méfaits 
é lec toraux dévoi lés à la Chambre et au pays ; 
je le demande aussi, et je déclare très fran­
chement que si quelque agen t de l'autorité 
a méconnu les ins t ruct ions qu i lui ont été 
données, que s'il a usé d 'autres moyens que 
de la légi t ime influence qui appa r t i en t à l'ad­
minis t ra t ion , dans m a pensée cet agent doit 
être pun i ; ce n 'est pas moi qui m ' y oppo­
serai.. . 
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Q u a n t a u x manœuvres qu i au ra i en t eu l ieu 
lors des dernières é lect ions, et ces subvent ions 
d o n t o n a pa r l é , j ' a i dé j à d i t que ces sub­
ven t ions o n t été ce qu 'e l les deva ien t être. O n 
n ' a a c c o r d é a u x comices , a u x h ô p i t a u x , a u x 
églises que ce q u ' i l é ta i t jus te de leur ac­
co rde r . 

Voix de la gauche : Pa r lez d o n c des j o u r ­
n a u x ! 

M . Mart in (du Nord). A u mi l i eu de ce b ru i t 
tou te d iscuss ion est imposs ib le . Si vous ne 
vou lez pas écouter , j e descendra i de la tri­
bune . 

Voix de la gauche : I l f a u t que les élec­
t ions reposen t sur la vér i té , e t que cer ta ins 
j o u r n a u x ne r épanden t pas des mensonges e t 
des ca lomnies . 

M . Martin (du Nord). Je disais que l 'usage 
des subvent ions a été d i sc re t e t u t i le p o u r le 
p a y s ; qu 'e l les n ' o n t été accordées que lors­
qu 'e l les o n t été rée l lement jugées ind i spen­
sables, e t devo i r être mises à la cha rge de 
l ' admin i s t r a t i on . 

O n a p a r l é de fonds accordés au commen­
cement de l ' année . L a réponse à cette accu­
sa t ion est e x t r ê m e m e n t s imple . Les choses se 
son t passées ainsi , n o n seulement en 1839, 
mais dans toutes les années qu i o n t p récédé . 
I l est ind i spensab le , en effet, que les fonds 
soient accordés d ' ap rès les besoins qu i se sont 
manifes tés dans le cours de l ' année p récé­
dente ; et, j e le répète, c 'est un usage cons­
t ammen t observé. Pa r l e ra i - j e des subvent ions 
à la presse ? 

Voix de la gauche : Ou i , ou i ! C 'es t cela ! 

M . M a r t i n (du Nord). C e qui m 'é tonne , 
c 'est q u ' u n h o m m e aussi f ami l i e r que l 'est 
M . le comte Jaube r t avec les p r i n c i p e s con­
servateurs du Gouvernemen t , soi t venu de­
m a n d e r c o m p t e des fonds secrets. J ' au ra i s 
c ru mo i -même m a n q u e r à mes devoi rs , si j ' a ­
vais d e m a n d é à m o n co l lègue de l ' in té r ieur 
l 'usage q u ' i l ava i t f a i t de fonds (Réclama­
tions diverses) qui , p a r cela seul qu ' i l s sont 
des f o n d s secrets, ne d o i v e n t pas être d ivu l ­
gués dans leur e m p l o i . 

Voix de la gauche : A l o r s vous ne le défen­
dez pas . 

M . M a r t i n (du Nord). Je n 'ai pas été char­
gé de ce qu i concerne les fonds secrets ; j e ne 
saura is r é p o n d r e à l ' i n te rpe l l a t ion . 

Une vo ix : I l y a t ou jou r s une responsa­
b i l i t é mora le . 

M . M a r t i n (du Nord). L ' honorab le comte 
Jaube r t vous a p a r l é des a t taques d i r igées 
con t re les c a n d i d a t s qu i ava ien t a p p a r t e n u à 
l a coa l i t i on . I l vous a d i t que sa d i g n i t é de 
F r a n ç a i s ava i t été humi l i ée de v o i r q u ' o n 
ava i t cherché à effrayer les électeurs en leur 
f a i san t c ro i r e q u ' i l s ' ag issa i t de guer re . 

E h ! Messieurs , il semble en vér i té que t o u t 
ce qu i est f a i t dans l ' in té rê t d ' une ce r ta ine 
o p i n i o n so i t coupab le , e t que tou t ce qu i est 
f a i t dans l ' in té rê t d 'une aut re so i t i nnocen t . 

E h q u o i ! la suscept ib i l i t é de M . le comte 
J aube r t a été blessée des a t taques qu i o n t été 
d i r igées con t re ses a m i s ; el le a été blessée de 
ce que cer ta ines in ten t ions , cer ta ines consé­
quences du p a r t i auque l il s'est ar rê té o n t été 

p lu s o u m o i n s exac temen t exposées , l ' o b j e t de 
commen ta i r e s p lu s ou m o i n s pass ionnés . M a i s 
est-ce de not re côté seulement q u ' o n a écr i t , 
q u ' o n a e x p r i m é , q u ' o n a p u b l i é ; et les amis 
de M . le comte Jauber t , c e u x qu i le soute­
naient , c e u x qu i dé fenda ien t la c o a l i t i o n on t -
ils été te l lement s c r u p u l e u x ? S i le c o m i t é au­
quel j e me suis associé p o u r m o n c o m p t e et 
avec le p lu s v i f empressement a c ru d e v o i r 
fa i re , dans l ' in té rê t de son o p i n i o n , des dis­
t r ibu t ions , les qua t re ou c i n q comi tés de la 
c o a l i t i o n n ' en ont- i ls pa s f a i t a u t a n t ? 

De toutes parts à gauche : O u i ! mais ce 
n 'es t pas sur les f o n d s secre ts ; ce n ' es t pa s 
a u x dépens du p a y s ! (Bruyante agitation?) 

M . M a r t i n (du Nord). Je d is , Mess ieurs , 
q u ' i l semble en vér i té que des a t taques n ' a i e n t 
été d i r igées que cont re les membres de l ' o p p o ­
s i t ion , et que cel le-ci so i t restée p a r f a i t e m e n t 
neutre . 

Des j o u r n a u x o n t a p p u y é le système du 
Gouve rnemen t , e t leurs numéros o n t été en­
voyés p a r les soins du c o m i t é des 221 là où 
l ' o n pensa i t qu ' i l s p o u v a i e n t éc la i re r l ' o p i ­
n ion . Q u ' y a-t-il là d ' i l l é g a l ? q u ' y a-t-il là 
d ' i m m o r a l ? E t n ' en avez-vous p a s usé a ins i 
p o u r les j o u r n a u x qu i vous secondent , p o u r 
les b rochures écri tes dans vo t re in té rê t ? (Vive 
interruption à gauche.) 

M . G u y e t - D e s f o n t a i n e s . C'est avec not re 
a rgen t et n o n a u x dépens des fonds secrets. 

Un membre : L ' o p p o s i t i o n p r e n d dans sa 
p o c h e et non dans celle des con t r ibuab les . 

M . M a r t i n (du Nord). Le minis tè re n'a fa i t 
i m p r i m e r aucun é c r i t ; il n ' a r ien f a i t d is t r i ­
buer . C'est le c o m i t é des 221 qu i a f a i t im­
p r i m e r et d i s t r ibuer des écri ts . Il é ta i t dans 
son d r o i t c o m m e vous étiez dans le vôt re ; 
ma i s ce qu i n ' é t a i t dans le d r o i t de personne , 
c ' é t a i t l ' i n ju re e t la ca lomnie , et j e c ro i s 
qu 'e l les n ' o n t été épargnées ni à l ' admin i s ­
t ra t ion , n i a u x hommes qu i sou tena ien t son 
système. Ce n 'es t pa s sans r o u g i r que j e r ap ­
pe l le ra i à la Chambre q u ' o n a i m p r i m é dans 
v i n g t j o u r n a u x , dans v i n g t écri ts , que l ' ad­
min i s t r a t i on du 15 avr i l é ta i t une admin i s ­
t r a t ion funeste, dép lo rab le , composée d ' h o m ­
mes qu i ne se d i s t i ngua i en t que p a r leur lâ­
cheté à l ' ex té r ieur et leur servi l i sme à l ' in té­
r ieur . Ce n 'es t pas sans r o u g i r que j e r appe l ­
lera i à la Chambre que c e u x qu i nous o n t 
soutenu de leurs votes o n t été t ra i tés de ma­
j o r i t é c o r r o m p u e , av i l ie , d ' hommes vendus et 
payés sur les f o n d s secre ts ; e t vous pensez 
que ces i nd ign i t é s p o u v a i e n t être passées sous 
s i lence, et que l ' o n fe ra i t t a i re l ' i n d i g n a t i o n 
qu i s 'élève dans le cœur à ce seul souven i r ! 

Plusieurs voix : U n e enquê te ! une en­
quête ! 

M . M a r t i n (du Nord). U n e enquête ! V o u s 
savez b ien que ce n 'es t pa s ic i qu ' une enquête 
peu t être discutée ; vous savez aussi b ien que 
m o i les fo rmes de not re règlement , et vous 
savez que les ra i sons ne m a n q u e r o n t pas p o u r 
écar ter une pa re i l l e p r o p o s i t i o n , si elle é ta i t 
fa i te . (Marques de dénégation.) 

Je résume en deux mots ceci , Messieurs . 
Chacun a été dans son d r o i t en p u b l i a n t des 
écri ts , et en d i s t r i buan t des j o u r n a u x . M a i s 
si dans une lutte semblable il y a eu de p a r t 
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et d 'autre de la pass ion : les violences qu 'on 
nous reproche, je le dis sans crainte d 'être dé­
menti, ont été d i x fois p lus grandes dans les 
écrits et dans les j o u r n a u x de nos adversaires. 
(Vive agitation.) 

M . le comte Jaubert. L 'honorable p r é o p i ­
nant aurai t dû se dispenser de rappeler ce 
qui a eu lieu pou r la vérification des pou­
voirs de 1837. I l aurai t pu m 'épargner aussi 
le soin de me mettre en con t rad ic t ion avec 
moi-même, car je viens de faire tout à l 'heure 
ma confession à la Chambre. Je t rouve que 
nous avons été beaucoup t rop faciles à cette 
époque, et que nous avons recueil l i depuis les 
fruits de cette indulgence excessive. Si dès les 
premiers temps nous avions arrêté dans sa 
marche l 'adminis t ra t ion déplorable qui vient 
de tomber, elle n 'aura i t pas p rocédé à deux 
dissolutions de la Chambre, et nous ne se­
r ions pas dans la si tuation difficile où se 
t rouve actuellement le pays. (Très bien!) 

L'honorable M. Mar t in (du N o r d ) nous a 
fa i t cette grande concession, que si les agents 
de l ' adminis t ra t ion n 'ont pas bien rempli les 
instructions qui leur avaient été données, il 
faudra i t s'en prendre à eux et les puni r . Ce 
n'est pas de cela que nous nous p la ignons : 
nous nous p la ignons , au contraire , de ce 
qu ' i ls ont t rop fidèlement exécuté les instruc­
tions, soit publiques, soit secrètes, de l 'admi­
nistrat ion dernière. (Très bien!) Heureuse­
ment que la d ispar i t ion des papiers électo­
raux du ministère de l ' intérieur n 'a pas été 
assez complète pour empêcher l 'enquête admi­
nistrative à laquelle je convie, dès ce moment, 
et M. le ministre provisoi re de l ' intér ieur et 
son successeur (On rit) ; et je suis sûr qu ' i l s y 
procéderont avec conscience, avec fermeté. 

Sans doute l ' adminis t ra t ion du 15 avril ne 
peut pas être responsable absolument de tout 
ce qui s'est impr imé dans l ' intérêt de ses can­
didats ; mais ce qu ' i l y a ic i de très grave, 
c'est que les pamphlets les plus dégoûtants, 
des Pères Duchêne royalistes, on t été distri­
bués au nom du Gouvernement , sous le cou­
vert de l 'autorité, colportés par le soin de 
ses agents ; voi là ce qui ne s'était pas encore 
vu, et ce dont précisément nous nous p la i ­
gnons. 

Messieurs, c'est en vain que le ministère du 
15 avril essaie de rattacher sa cause au co­
mité des 221 ; cet espoir sera déçu. Oui , le co ­
mité des 221 a fai t des publ icat ions, mais tou­
tes honorables ; nous n 'avons pas à nous 
p la indre du langage de nos collègues à notre 
égard ; et pou r ce qui est sorti de notre p lume 
et de celle de nos amis, ils peuvent nous ren­
dre le même témoignage. Mais les 221 peu­
vent se p la indre de ce que l ' adminis t ra t ion 
du 15 avril s'est efforcée de se couvr i r à leurs 
dépens ; de ce qu'elle les a transformés en édi­
teurs responsables de certaines publ ica t ions 
plus qu ' impudentes faites dans l ' intérêt du 
ministère : par là, il est arrivé qu 'une cause 
très honorable dans ses intentions, je le re­
connais , très plausible dans ses motifs , s'est 
trouvée compliquée, compromise par une 
question purement ministérielle, et a dégé­
néré en une défense de portefeuil les. 

Il n'est personne d'entre vous qui doute 
que beaucoup d 'argent a i t été dépensé pou r 
faire aller la presse ministérielle dans les der­
nières é lect ions; je ne sais pas et je ne veux 

pas savoir quels sont les g r a n d s capitalistes 
qui on t fa i t ces avances ; mais j e déclare que 
si l ' on nous présente, lors de la discussion des 
fonds secrets, ce bi l le t à payer , je le protes­
terai, p o u r ma par t , au nom de la mora le pu­
bl ique indignée . (Très bien! très bien!) 

M . d e M o r n a y . Messieurs , les faits que je 
vais avoi r l 'honneur de c i ter à la Chambre 
répondron t , je crois , v ic tor ieusement à tout 
ce qu i v ient d 'être d i t p a r l 'honorable 
M. M a r t i n (du N o r d ) . 

M. M a r t i n ( d u N o r d ) a mis au défi, et en 
cela je crois qu ' i l n ' a pas ag i prudemment 
dans son intérêt, tous les membres de cette 
Chambre de venir lui s ignaler une seule oc­
casion où il eût refusé à un député, quelle 
que fût la nuance à laquelle il appart înt , de 
faire d r o i t à une demande juste. 

Une voix : Ce n 'est pas là la question; il 
s 'agi t de M . Va tou t . 

M . d e M o r n a y . L a quest ion est là tout 
entière. M o i , d o n t l ' é lec t ion a été indigne­
ment combat tue , j ' a i d r o i t de me faire enten­
dre ic i , non seulement dans m o n intérêt, mais 
dans l ' in térêt de m o n arrondissement . 

Je vais ci ter des faits. Je n ' a i pas voulu 
hier en entretenir la Chambre , à l'occasion 
de l 'é lect ion de M. Danse . Cette élection était 
val ide, loyale , et ce n 'é ta i t pas le moment de 
s ignaler ces f a i t s ; mais pu i squ ' i l s'agit ici 
de moyens employés p o u r favor iser telle ou 
telle élect ion, et que l ' anc ien ministre du 
commerce a mis au défi les membres de cette 
Chambre d 'a r t iculer des faits, je vais en ar­
t iculer auxquels M. Danse ni M. Mart in (du 
N o r d ) lui-même ne p o u r r a i e n t répondre. 

Messieurs, il y a à Beauvais un électeur 
appelé M. Merl ier , aubergis te , électeur in­
fluent, habi tant un quar t ie r marchand; 
M. Danse le conna î t bien. Cet électeur a été 
condamné à une amende de 600 francs, pour 
avoir fa i t poser quelques br iques sous l'ap­
pu i d 'une fenêtre qu ' i l ava i t été autorisé à 
percer. I l a fa i t de nombreuses réclamations 
qui on t été repoussées pa r l 'autor i té . Il était 
forcé de payer , lorsque quelques jours avant 
les élections, il reçut la visi te bien inatten­
due du premier consei l ler de préfecture, se­
crétaire général du dépar tement de l'Oise. 
Il fut for t surpr is de cette visi te. Ce conseil­
ler lui pa r l a des élections, lui d i t qu' i l con­
naissait son o p i n i o n . M. Mer l ie r n 'avai t pas 
antér ieurement voté p o u r M . Danse ; il fut 
quest ion de son amende : le consei l ler lui dit 
pos i t ivement que s'il vou la i t ag i r sur qua­
tre ou c inq de ses amis électeurs comme lui, 
il se fa isa i t fo r t de fa i re revenir sur la con­
damna t ion p rononcée cont re lui . 

Quatre ou c inq j ou r s après , ce même 
M. Mer l ie r reçut une lettre signée Martin 
(du N o r d ) , dans laquelle se t rouvaient ces 
expressions : « q u ' a y a n t reçu la lettre 
de M. le préfet , il se p ropose de présenter 
immédia tement un r a p p o r t au ro i sur cette 
affaire, à l 'effet de demander la remise de 
l ' amende ; » bien que cependan t l'adminis­
t ra t ion même de M. M a r t i n ( d u N o r d ) eût 
dé jà rejeté aupa ravan t la demande faite en 
faveur de M. Mer l ie r . 

Au t re f a i t ! 
Le même M. Mer l ie r va t rouver un de ses 

voisins, électeur comme lui, nommé M. Mau-
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ger , lequel , d e p u i s c i n q ou s ix ans, so l l i c i ­
t a i t la faveur de fa i re met t re u n c r é p i t à sa 
ma i son . Cette faveur lu i a v a i t été refusée, 
pa rce que sa ma i son se t r o u v a i t sur une 
g r a n d e route . M . M e r l i e r m o n t r a à M . Man­
ger la let tre q u ' i l a v a i t reçue de M . M a r t i n 
( d u N o r d ) , lu i conse i l l a de prof i ter de la c i r ­
cons tance p o u r r e p r o d u i r e sa r éc l ama t ion . 
Le consei l fu t s u i v i ; et, en effet, l ' au tor i sa ­
t ion , refusée cons tamment depu i s s ix ans, 
fut a lors imméd ia t emen t acco rdée à M . M a u ­
ger sur sa demande . (Mouvement.) 

Tro i s i ème fa i t ! 

D a n s l 'un des can tons de l ' a r rond i s semen t 
auquel j ' a i l ' honneur d ' a p p a r t e n i r , il y a un 
ouvr i e r qu i fu t c o n d a m n é à l ' amende , p o u r 
avo i r fai t une r é p a r a t i o n à sa maison . J ' en 
éc r iv i s à M . le d i rec teur des pon t s et chaus­
sées, e t j ' e n p a r l a i à M . le min is t re du c o m ­
merce. Je reçus des pa ro le s de b ienve i l l ance 
en faveur de ce m a l h e u r e u x ouvr i e r , qu i n 'a­
va i t pa s le m o y e n de p a y e r son amende . Ce­
p e n d a n t sa demande fut repoussée ; o n 
c r o y a i t sans doute q u ' i l me serai t f avorab le 
dans les é l e c t i o n s ; o n se t r o m p a i t , car n 'é­
t an t pas électeur , il n ' é t a i t pas en p o s i t i o n 
de r econna î t r e a insi le service que j ' a u r a i s 
p u lu i rendre . 

Je reçus une lettre de M . le min is t re du 
commerce , dans laquel le il me d i sa i t q u ' i l al­
l a i t fa i re e x a m i n e r l 'affaire du s ieur Lan­
d r y (c ' es t le n o m de cet o u v r i e r ) , et q u ' i l es­
p é r a i t p o u v o i r fa i re d r o i t à m a demande . 
M a i s t o u t à c o u p , quelques j o u r s avan t les 
é lec t ions , j e ne sais comment , l ' i ns t inc t de 
M . le p r é f e t de l 'Oise , q u i a été admi rab l e 
dans cette c i r cons tance (On rit), finit p a r dé­
c o u v r i r que ce ma lheu reux é ta i t p r o t é g é p a r 
m o i : i m m é d i a t e m e n t il v in t lu i -même à Pa­
ris ; il ne s 'adressa pas au d i rec teur généra l 
des pon t s et chaussées, il a l la d i rec tement 
chez M . le min i s t r e du commerce ; et Lan­
d ry , qu i n ' a v a i t pa s le m o y e n de p a y e r son 
amende , fu t fo rcé de le fa i re , coûte que 
coûte , p a r o r d r e de M . le min is t re . 

V o i l à , Messieurs , des fai ts et des noms p r o ­
pres , et o n ne p e u t a rguer con t re ces noms, 
con t re ces fai ts . 

J e ne veux pas pousser p lus l o in l ' énumé­
ra t ion des fai ts que j ' a u r a i s à c i ter , c a r les 
reproches que j ' a i adressés à M . le min is t re 
du commerce , j e p o u r r a i s en adresser d ' ana­
logues à ses c o l l è g u e s ; j a m a i s on n ' a au t an t 
e m p l o y é la f raude . On d o i t d o n c à cet éga rd 
s ' e x p r i m e r net tement et avec toute fran­
chise ; c 'est aussi avec une p le ine c o n v i c t i o n 
que j e m 'e f force de la flétrir . 

Je ne v iens pas renouve le r t o u t ce qu i a 
été d i t dans tous les j o u r n a u x à m o n éga rd . 
On a été, vous le savez, Messieurs , j u s q u ' à 
pa r l e r d ' écha faud , de gu i l l o t i ne . . . C o m m e n t 
un g o u v e r n e m e n t qu i dev ra i t se respecter 
a-t-il p u autor iser , p a r ses o rganes , l ' e m p l o i 
d ' express ions pare i l les à l ' éga rd d ' hommes 
hono rab l e s? Il est t emps que tou te cette cala­
mi t é cesse, dans l ' in té rê t du p a y s et de la 
d i g n i t é du Gouvernemen t . 

P o u r m o n c o m p t e , j e viens demande r fo r ­
mel lement la n o m i n a t i o n d 'une c o m m i s s i o n 
d 'enquête , c a r il i m p o r t e que tous les fa i ts 
so ien t révélés, que toutes ces f raudes c o m m e 
toutes ces i n f amies r e tomben t sur qu i de 
dro i t . (Marques d'adhésion.) 

Plusieurs membres : E t l ' é lec t ion de M . V a ­
t o u t ? 

M . D a n s e . Je n'ai qu 'un mot à d i re à la 
C h a m b r e ; j ' i g n o r e c o m p l è t e m e n t les fa i ts 
d o n t M . de M o r n a y v ien t de pa r l e r , j ' y suis 
tou t à f a i t é t ranger . 

M . de Mornay. Je n'ai nul lement mis en 
cause l ' honorab le M . D a n s e ; j ' a i c o m m e n c é 
p a r d i re que j e reconnaissa is son é lec t ion 
c o m m e p a r f a i t e m e n t valable ; j e l 'a i va l idée 
moi -même p a r m o n vote. J ' a i m e à c ro i r e , 
p o u r M. Danse , qu ' i l est resté, c o m m e il le 
d i t , é t ranger à ces fai ts . M a i s il ne s 'ensui t 
pas , p a r c e que m o n honorab le co l l ègue i g n o r e 
les fai ts ci tés, qu ' i l s pu issen t être a t t énués ; 
j e les ma in t i ens dans toute leur in tégr i t é . 

Pu i sque je suis à cette t r ibune , j e c i te ra i 
un fa i t p lu s cons idé rab le encore qu i r ega rde 
M. le min is t re des finances. P o u r ce lu i -c i , il 
est b ien à la conna issance de M. Danse . 

Le co lone l de la ga rde na t iona le de Beau­
vais , M . R a n ç o n , ava i t été c o n d a m n é à une 
amende de 10 ,000 f rancs p o u r des déf r iche­
ments q u ' i l s 'é tai t pe rmis de fa i re sans au­
to r i sa t ion . 

E n 1837, a u x avant-dernières é lect ions, ce 
colonel ob t in t une r éduc t ion de cette amende . 
E n 1839, au m o m e n t des dernières é lect ions , 
il a obtenu une r éduc t ion de p lu s de 
2,000 f r a n c s ; c 'é ta i t , j e c ro i s , le c o m p l é m e n t 
de ce qu i lui restai t à p a y e r sur son amende . 

Ce sont là des fai ts pa tents ; et si c e l a é ta i t 
nécessaire p o u r a p p u y e r m o n o p i n i o n , j ' a p ­
pe l le ra is à cette t r ibune l ' honorab le ex -d i ­
recteur des eaux et forêts , M . L e g r a n d , qu i 
ava i t f a i t lu i -même c o n d a m n e r M. R a n ç o n : 
c o n d u i t e d ' au t an t p lus honorab le q u ' i l est 
p a r e n t du co lone l . M a i s les devo i r s du fonc ­
t i o n n a i r e ava ien t p réva lu sur les sent iments 
de fami l le . Je possède encore p a r devers m o i 
d 'au t res fai ts que je p o u r r a i s c i ter ; mais je 
n ' abusera i pas des momen t s de la Chambre . 

De toutes parts : A u x v o i x ! a u x v o i x ! 
( L ' é l e c t i o n de M . V a t o u t , mise a u x v o i x , 

est va l idée à une assez for te m a j o r i t é . ) 
( M . V a t o u t est admis et p rê te serment . ) 

NORD 

(Admission de M. le comte Roger.) 

M . D u g a b é , rapporteur. Le 6 e co l l ège élec­
tora l du dépa r t emen t du N o r d a élu M . le 
comte R o g e r . Toutes les o p é r a t i o n s son t ré­
g u l i è r e s ; je suis cha rgé de vous p r o p o s e r son 
admiss ion . 

( M . le comte R o g e r est admis et p rê te ser­
men t . ) 

( M . H i s p rê te éga lement se rment ) ( 1 ) . 

Liste générale des députés qui, dans cette 
séance, ont été admis à prêter serment. (Ex­
trait du procès-verbal.) 

M M . Alber t , B a r a d a , Barbet , Bécha rd , de 
la Fer té C h a m p l â t r e u x , D u p r a t , E s p i g a t , 

(1) Cette mention, qui figure, au Moniteur, est une 
erreur. — D'après le Procès-verbal, M. His n'a prêté 
serment que le 8 Avril, à la suite de sa validation le 
même jour. (Note des rédacteurs des Archives parlemen­
taires.) 



maréchal Clauzel, Ganneron , Garnon , Gau­
tier-d'Uzerche, Gla is-Bizoin , H e r n o u x , le 
comte Jaubert , Jo ly , Kœchl in , le comte de 
Laborde , Saubat, Las-Cases père, Lebeuf 
( L o u i s ) , Leprévost , Letrone, Leyraud , Mau­
guin, de Montép in , Pé t in iaud , P i sca tory , 
Pitot-Duhellès, le comte Roger , de Sahune, 
Saint-Albin, Vatout . 

( L a séance est levée à 5 heures 3/4.) 

Ordre du jour du lundi 8 avril 1839. 

A midi , réunion dans les bureaux. 
Suite de l 'examen des pouvo i r s . 
A 2 heures, séance publ ique. 
Suite de la vérification des pouvoi rs . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

PRÉSIDENCE DE M. DE NOGARET, EN L'ABSENCE 

DE M. GRAS-PRÉVILLE, DOYEN D'AGE. 

Séance du lundi 8 avril 1839. 

M . de Nogaret annonce qu'il a été appelé à 
remplacer comme doyen d 'âge, au fauteuil , 
M . de Gras-Prévil le , retenu chez lui pa r une 
indisposi t ion . 

La séance est ouverte à 2 h. 1/2. 
Le procès-verbal de la séance du samedi 

6 avri l est lu et adopté . 

EXCUSES. 

M . le Président. M . Bal lot , de l 'Orne, 
s'excuse, pa r lettre, de ne pouvo i r assister 
aux séances de la Chambre, attendu son état 
de maladie. 

Prestation de serment. 

M . le Président. J ' invite à prêter serment 
M M . les députés qui ne l 'ont pas prêté dans 
les précédentes séances. 

( M M . le maréchal Clauzel, Bou lay (du 
V a r ) , de Panat , prêtent serment.) 

SUITE DE LA VÉRIFICATION DES POUVOIRS. 

M . le Président. On va commencer par des 
rapports sur plusieurs élections non contes­
tées. 

ILLE-ET-VILAINE 

(Admission de MM. d'Andigné, Gaillard de 

Kerbertin et Thomas de la Plesse.) 

GIRONDE 

(Admission de M. Roul.) 

JURA 

(Admission de M. Rigolier de Parcey.) 

HÉRAULT 

(Admission de M. Azaïs.) 

M . C o c h i n , rapporteur du 4e bureau. J'ai 
l 'honneur de vous p ropose r , au nom du 
4 e bureau, l ' admiss ion des députés dont les 
noms suivent : 

Dans le dépar tement d ' I l le-e t -Vi la ine : 
M M . d ' A n d i g n é , G a i l l a r d de Kerbertin, 
Thomas de la Plesse. 

Dépar t emen t de la G i r o n d e , M . Rou l . 
Dépar tement du Jura , M . R i g o l i e r de Par­

cey. 
Dépar t emen t de l 'Hérau l t , M . Azaïs . 
(L ' admis s ion est p r o n o n c é e . ) 
( M M . G a i l l a r d de Kerber t in , d 'Andigné, 

Thomas de la Plesse, R o u i , R i g o l i e r de Par­
cey, de Gérente, prê tent serment . ) 

PAS-DE-CALAIS 

(Admission de M. Piéron.) 

M . Corne , rapporteur du 7 e bureau. J'ai 
l 'honneur de vous p ropose r , au nom du 7 e bu­
reau, l ' admiss ion de M . P i é ron , élu par le 
8 e col lège électoral du Pas-de-Calais . Les 
opéra t ions électorales o n t été régulières; 
M. P i é ron réuni t toutes les cond i t ions d'éli­
g ib i l i té . 

( M . P i é ron est admis et prê te serment.) 

CALVADOS 

(Admission de M. Guizot.) 

M . A m i l h a u , autre rapporteur. Le 5e col­
lège électoral du Ca lvados a nommé M. Gui­
zot. L 'é lec t ion est régul ière , toutes les justi­
fications ont été faites. J 'a i l 'honneur de pro­
poser l ' admiss ion à la Chambre . 

( M . Guizo t est admis . ) 

BAS-RHIN 

(Admission de M. de Dietrich.) 

M . M o n i e r d e la S i z e r a n n e , rapporteur 
du 7e bureau. Je p ropose à la Chambre, au 
nom du 7 e bureau, l ' admiss ion de M . de Die­
trich, élu pa r le 6e co l lège électoral du Bas-
R h i n ; il justifie des c o n d i t i o n s d 'él igibil i té; 
les opéra t ions électorales on t été reconnues 
régulières. 

(L ' admis s ion est p r o n o n c é e . ) 

CHER 

(Election contestée.) 

(Admission de M. Duvergier de Hauranne.) 

M . D u p r a t . rapporteur du 2e bureau. Mes­
sieurs, j e viens vous présenter le rapport 
d 'une élect ion, celle de M . Duve rg i e r de Hau­
ranne, qu i ava i t été contestée. 

M. Duve rg ie r de H a u r a n n e a été élu par 
le 4 e col lège électoral du dépar tement du 
Cher. Les opé ra t ions o n t été régul iè res ; il a 
sat isfai t a u x cond i t i ons voulues p a r la loi. 
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